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M. Herbert Hoover se permet de donner des conseils
; La pagaille dansl'empiredu milieu. — Ef-

fondrement complet de la Chine natio-
naliste en 1950. — Position délicate
des possessions britanniques. — Con-
seils d’un piètre ancien président des
États-Unis. — Xénophobie des Chi-

- nois.

1950 verra sans aucun doute le complet effondre-
ment de la Chine nationaliste et de son maréchal Chiang-
Kai-Shek. Formose demeure le dernier ilôt de résistance
du Kuo-Ming-Tang; mais il ne semble pas que la résistance
se prolonge longtemps dans cette ile habitée par une po-
pulation plutét inhospitaliére.

Quelle sera attitude de Mgo-Tsé-Toung vis-a-vis de
Hong-Kong, la riche possession britannique en. Extréme-
Orient? Tout dépendra, à la fois de l’attitude du gouver-
nement de Londres et des entretiens secrets du nouveau

- leader de la Chine avec le maître du Kremlin.

Et il y a aussi la question des rapports de la Chine
nouvelle avec l’Indochine française. Mao-Tsé-Toung pro-
tégera-t-il les Vietnamiens irréductibles de Ho-Chi-Minh?

- Entretiendra-t-ii de bonnes relations avec Bao-Dai, le nou-
veau chef théorique de l’Indochine française ?

Comme l’Angleterre et la France comptent de riches
possessions en Asie, reconnaîtront-elles sans tarder le nou-
veau régime chinois sous la condition expresse que Mao-
Tse-Toung à son tour ne touche pas à Hong-Kèng et à
l’Indochine française?

ll semble bien que 1950 verra l’Asie, qui demeure tou-
jours le plus vaste et le plus peuplé des cinq continents
jouer un rôle peut-être plus important que l’Europe. Car,
il ne faut pas oublier qu’il y a toujours le Japon. Certaines
dépêches laissaient entendre récemment que la France,
l’Angleterre et les Etats-Unis auraiententamé des négo-
citions en vue de la conclusion d’un traité de paix séparée
avec l’Empire du Soleil Levant.

1949 a vu l’Allemagne scindée en deux par suite du
désaccord de la Russie et des puissances de l’Ouest. 1950
verra-t-il le Japon tranché en deux morceaux, en raison
de la mésentente qui existe entre Moscou et Washington?
On sait qu’il existe déjà deux Corées, l’une sous la tutelle
de Moscou, l’autre sous la domination américaine. IL se
jouera sans doute une très grosse partie entre les Améri-
cains et les Russes pour le contrôle du Japon. Les nippons
feront-ils les beaux yeux de préférence Güx Américains
ou bien réclameront-ils à la fois le départ des Soviets et
des GI ?

L’année qui vient de commencer verra le rétablisse-
ment graduel de l’économie européenne. Elle a débuté en
Indonésie sous d’heureux auspices. Mais l’avenir nous ré-
serve des lendemains redoutables sur une grande partie du
continent asiatique. Si la population brune, généralement
pacifique demeurera plutôt calme, il n’en sera pas ainsi
des Jaunes, par suite du chambardement complet de la
Chine avec les victoires de Mao-Tsé-Toung.

Il ne faut pas oublier que le nouveau leader de la
Chine, bien que communiste et ami du maréchal Staline,
s’efforcera de maintenir avant tout une politique essen-|
tiellement chinoise. Il a eu recours à Staline, tant qu’il
avait besoin de l’appui du Kremlin. Mais lorsqu’il se verra
solidement implanté dans l’Empire du Milieu, il demeure-
ra chinois avant tout. On connaît la xénophobie tradition-
nelle des Chinois. Il leur arrive de coopérer sur la scène
internationale à certaines heures. Mais ils ne tardent pas
“à retourner à leur chop-suey et à leurs baguettes. Moscou
ne réussira jamais à remplacer le riz et le thé chinois par
le blé russe et la vodka.

M. Herbert Hoover vient denouveau de faire parler
de lui en proposant aux Etats-Unis de défendre Formose
contre les troupes de Mao-Tsé-Toung. L’ancien président
ferait mieux de se tenir coi, plutôt que de donner des con-
seils au State Department. .

M. Hoover fut certes un bon ministre du commerce,
mais il fut un des plus tristes présidents des Etats-Unis.
Sa politique extérieure fut lamentable et M. Hoover doit

(Suite a In page 2)

 

 

 
© Violet Houck (id gauche) et Essie Pattison, toutes deux de Winni-
peg, Man., sont posées à Southampton, Angleterre, avant de s'embar-
quer à bord du “Veendam” pour retourner chez elles après être par-
ties lo 1er mal 1947 avec $225. seulement. Depuis, elles ont passé par
Australie, Ia Nouvelle-Zélande, l'Afrique da Sud, l'Egypte, l'Italie, Ia
France, In Suisse, la Hollande, la Belgique et l'Angleterre. Au cours de
teur aventure, elles ont travaillé comme commis de bureau pour gagner
teur passage sur les bateaux.  

TINO ROSSI APPRECIE
MAL LES CHAPEAUX

* Debout sur le (trottoir, près de
sa voiture, la main sur la poignée
de la portière, Tino Rossi regarde
alternativement la porte de sa mai-
son et son bracelet - montre. Il
piaffe.

Enfin, sa jeune femme parait.

—Dépéche-toi, chérie, dit Tino,
Marcel (Pagnol) nous attend au
moins depuis vingt minutes.

—Eh bien, j'arrive! Mais, avant
tout, dis-moi, mon chapeau est
droit ?

Alors, Tino, la voix dangereuse-
ment douce :

—Je te jure qu’il est droit, ché-
ie…bien droit, très droit.

- —Bon, dans ce cas, je retourne.
Ce genre de chapeau doit se porter
légèrement de travers...

* * *

NEWPORT (Connecticut).
Les agents de la police locale pro-
cedent a un vote ayant pour objet
de désigner leur représentant à la

| Commission des pensions. Le com-
missaire George Gugel décide d’an-
nuler l'élection: l’urne contenait
cinquante et un bulletins, alors que
les votants n"étaient que quarante-
cing.

* « *

DETROIT. L'automobiliste
A. Warren Hostetler fait l’objet
d’une contravention pour “condui-
te imprudente et dangereuse”: il
pilotait sa voiture avec les genoux,
cependant qu’il se peignait les che-
veux de la main droite et, de la
gauche, enlaçait sa fiancée.

* * *

COLUMBIA. — Le maître-queux
L. W. George reçoit le premier
prix d’un concours de cuisine, mais
ne cache pas sa surprise aux jurés
(impartiaux) qu’il l’ont couronné:
“Permettez-moi de vous dire, leur
déclare-t-il, que vous n’y connais-
sez rien! Vous me décernez un prix
pour ma crème glacée. Elle n’est
pas mal. Mais mon soufflé au cho-
colat était d’une autre classe!”

* * *

HAMILTON (Ontario). — Mme
Frank Gnup se fait voler ses clubs
de golf — valeur: 50 dollars — et
reçoit, le lendemain, un coup de
téléphone d’un inconnu qui s'offre
à les lui revendre vour 25 dollars.

Mme Frank Gnup accepte. Le com-

missaire de police, qu’elle avait

alerté dans l'intervalle, se demande

s’il ne va pas la poursuivre pour

recel.
* * *

HOUSTON. — Carl S. Smith,
directeur du service de recouvre-

les services des professeurs du

Dale Carnegic Institute pour en-

seigner, à ses cent vingt-cinq em-

ployés, “l’art et la manière d’en-

tretenir, grâce au sourire, des re-

lations courtoises et agréables

avec le public.” .
VULCAIN

 

* Cadeau de Noël

© Peggy Kearny, igéo de 15 ans,
n’a rien demandé pour Noël, mais

le bon Dieu lui a donné tout ce

qu'elle désirait, dit-elle, le pouvoir
de marcher pour la première fois

de sa vie, car elle souffrait de pa-

ralysie infantile
 

_

ment des taxes et impôts, s'assure|

  

L’indécision de l'homme européen est la
meilleure arme du monde soviétique.
— Nature détestable du stalinisme. —
Attitude de passiveté. — Sensibilité
usée en facedes souffrances d’un peu-
ple. — Confession abracadabrante.

Le rapport des forces entre les deux mondes ennemis
est à peu près équilibré. Le rapport, du moins en Europe,
des éénergies, des volontés,delutte, ne l’est pas. Cette indé-
cision de l’homme européen est même la meilleure arme
du monde soviétique, dont elle amènera, si elle se prolon-
ge, la victoire. Or,à défaut d’une autre foi fanatique et
agressive que précisément l’Occident ne possède pas, la
seule base possiblepour la fermeté d'âme dans le combat
est d’avoir une vision claire de ce que l’on refuse à tout
prix. Il fut un temps où c’étäit l’esclavage. Les classes
dirigeantes, et souvent même les autres, préféraient mou-
rir Plutôt que d’être esclaves, et leur volonté de vaincre
était à la mesure de cette détermination. Ce temps sem-
ble révolu. L'Europe a connu l’habitude des souffrances
et des chaînes, et n’est plus capable de puiser dans cette
seule menace une raison de combattre.

A cette hésitation s’ajoute aussi une incertitude sur
la nature du stalinisme. On s’entend généralement, en
Amérique ou en Europe, pour le déclarer actuellement
détestable, mais en ajoutant aussitôt qu’il y a un espoir à
échéance de nature différente d’ailleurs sur l’un et sur
l’autre continent. L'Américain se figure le monde soviéti-
|que comme un empire autocratique et policier où une pe-
tite équipe de dirigeants tient tout un peuple par la ter-
teur, selon les méthodes classiques; il considère que, com-
me toutes les dictatures, celle-ci n'aura qu'un temps et
finira par s’effondrer selon la loi de l’histoire.

L'Européen part d’une autre vision pour aboutir à une
conclusion similaire. Il voit le monde stalinien comme un
chantier en construction dont les méthodes beaucoup trop
brutales sont peut-être nécessaires pour permettre à des
pays économiquement primitifs d'atteindre le niveau tech-
nique moderne. Il s’attend qu’après cette phase sauvage
(dite “d’investissements’, dansle langage des théoriciens)
une société de forme humaine phisse alors être stabilisée.

. Les deux conceptions ont une base commune: l’espoir
de voir l’homme soviétique sortir, par détérioration ou par
croissance du système, de sa gangue actuelle. Et nous
voyons aujourd’hui dans cette attente l’Europe occidentale
vivre au jour le jour, travailler mollement, s’armer un peu
parce qu’elle n’est tout de même pas très tranquille, con-
sulter les augures, et s'interroger à chaque bruit qui vient
de l’Est. Elle prend ainsi la mentalité d’un spectateur, in-
quiet des accidents possibles du drame, essayant d’être
confint dans son dénouement, et qui perd en somme l’habi-

tude d’avoir une volonté propre pour ne plus connaître d’é-
motions ou d’idées qu’en réaction à ce qui se passe sur la
scène, c’est-à-dire à l’Est.

Or une telle attitude de passiveté a déjà par elle-
même été souvent dans l’histoire la condamnation d’une

société. Mais elle est aujourd’hui beaucoup plus redouta-
ble encore car même son éspoir n’a pas d'objet: au lieu de
sortir de sa gangue il est à craindre, au contraire, que
l’hommestalinien ne voie celle-ci croître et se nourrir de
sa propre chair jusqu’à ce qu’elle se soit substituée à lui.

* kk

Quand MmeNeumann, Kravchenko et beaucoup d’au- qu

(Suite à la page ¥)

 

Jeux de l’Empire

   

 

 
 

 

© Elaine Silburn pose icl dans le joli costume des sportifs canadiens
qui participerofit prochainement aux Jeux de l’Empire qui se tiendront
en Nouvelle-Zélande. Originaire de Montréal, MilleSilburn prendra part! q

aux compétitions de sauts.

  

L'ESPOIR ET L'HOMME-POISSON DANS UN MONDE DIVISE

  

La conférence fédérale-provin-

 

« ACTUALITE
|

 

« LE MONDE .
Un seul empire éternel

En I'an 0 de la seconde moitié
du XXe siecle, bref regard en
arriere permet de constater com-
ment la vanité des hommes et
l’orgueil des nations peuvent être
broyés par la puissance divine.
Malgré l’histoire de vingt siè-

cles, il y a encore des esprits qui
doutent de la vérité du christia-
nisme : preuve que la foi est un
don de Dieu ct qu’il n°y a que
les aveugles pour refuser de
croire.
Dans le modeste coin palesti-

nien qui a toujours été l’objet des
plus grandes controverses de tous
les temps, naissait il y a dcux
mille ans, un çnfant prodigieux
qui allait jeter les bases d’une
loi nouvelle. Douze apôtres, de
tous les âges et de tous les mé-
tiers, plutôt ignorants que sa-
vants, partirent à la conquête du
monde pour prêcher l'enseigne-
ment chrétien. Jusqu'à nos jours,
la Rome chrétienne et catholique,
dépositaire de la doctrine infail-
lible du Christ, a subi les persé-
cutions ct les assauts les plus
inimaginables… mais à l’ombre
de St-Pierre, la longue lignée des
Papes n’a pas été interrompue,
alors que les Empires omnipo-
tents ont tous croulé à tour de
rôle à travers les siècles.

Au début de notre siècle, de-
vant les réalisations prodigieuses
de la science et le flot montant
des moeurs païennes, beaucoup
ont prédit la substitution de la
science à la religion, et la fin du
“règne de la superstition” !..

Depuis cinquante ans, le mon-
de a vu se succéder trois empires.
Celui de l’Angleterre d’abord, do-
minant sur un quart du globe ter-
restre, agonise rapidement à me-
sure que les dominions s’émanci-
pent et prennent place au sein
des nations libres; la puissance
qui dominait les mers est aujour-
d’'hui réduite à mendier son salut
auprès des colonies qu’elle avait
conquises... l’Empire protestant
n’a pas étouffé la voix de Rome!

De 1939 à 1945, ce fut le tour
de l’Empire nazi, mais on sait
w'il s’est effondré aussi vite qu’il

s'est édifié: la religion du néo-

paganisme n'a pas étouffé la voix

de Rome!

Aujourd’hui. un autre Empire

se dresse contre la chrétienté;
le spectre hideux de Moscou pré-
tend donner le coup de grâce au
monde civilisé et à l’Eglise ca-
tholigue... mais les paroles de
vérité éternelle sont plus fortes
que le mensonge: la voix de

Rome triomphera encore du com-

munisme et de l'erreur. Au milieu

de toutes les couronnes tempo-

relles, la tiare du pouvoir spiri-

tuel indique au monde qu’il n’y

a qu’un empire éternel, c'est ce-

lui de Rome. Le Pape le redira

de nouveau en cette année sainte

1950.
Gérard LANGLOIS

LA RÉPUBLIQUE DES |
INDES SERA INAUGURÉE
SANS POMPES
En réponse aux questions des

journalistes qui voulaient savoir
s'il était probable que -M. Ernest
Bevin, ministre des Affaires
Etrangères du Royaume - Uni,
viendrait aux Indes pour assister
à l'inauguration de la Républi-
que, en janvier, le Pandit Nehru
a dit: ‘“’Nous serions très hereux
de voir M. Bevin. Jusqu'ici nous
nous n'avons pas fait d’invitations
officielles, surtout parce que nous
voulons éviter les grandescéré-
monies. Si M. Bevin qui sera
prose à Colombo à cette
Époque pouvait venir à Delhi, il

t le bienvenu.
"a a ajouté que les renseigne-
ments de la presse sur la possi-
bilité d'un changement de Cabi-
net après l'inauguration de la Ré-
puublique, avait peu de fondement.
videmment, un remaniement

formel devra se produire, atten-
une nouvelle assem!

 

 aura lue.

ciale s'ouvre mardi à Ottawa
Conférence mémorable dans les annales de

Phistoire canadienne. — Réminiscen-
ces de la conférence interprovinciale de
1887. — Rupture des conférences de
1941 et de 1946. — Habileté de M.
King. — M. Duplessis devra faire face
à M. St-Laurent, un des avocats consti-
tutionnels les plus éminents du pays.

(De notre correspondant à Ottawa)

C'est mardi prochain, 10 janvier que s'ouvrira à Otta-
wa une conférence intergouvernementale qui demeurera
mémorable dans les annales de l’histoire canadienne. Ily
eut jadis la conférence interprovinciale de 1887, où Hono-
ré Mercier et Oliwer Mowat, premiers ministres libéraux
du Québec et de l’Ontario avaient joué un rôle prépondé-
rant. Tous deux avaient défendu les prérogatives pro-
vinciales contre sir John Macdonald, le grand chef tory
qui affichait des tendances de plus en plus centralisatrices
depuis la mort de sir Georges-Etienne Cartier.

Cette conférence avait réuni des hommes d’Etat pro-
vinciaux et le gouvernement fédéral n’y avait eu aucune
part. Il y eut ensuite la conférence fédérale-provinciale de
1934. Lord Bennett of Calgry était alors premier ministre
du Canada, à une époque de grave dépression économique.
Il avait mis en demeure les premiers ministres provinciaux
de venir le rencontrer à Ottawa afin de lui céder quelques-
uns des pouvoirs jusqu'alors reconnus comme étant ‘de là
juridiction des provinces. M. Mitchell Hepburn était alors
premier ministre d’Ontario et M. Alexandre Taschereau
chef du gouvernement de la province-de Québec. Devant
l’attitude dictatoriale de M. Bennett, les pourparlers
avaient vite abouti à un échec total.

En véritable dictateur, Lord Bennett décida de passer
outre aux objections des provinces et il proposa à la Cham:
bre des Communes au cours de la session de 1935, toute
une série de lois sociales connues plus tard sous le nom de
New-Deal. M. Bennett, réactionnaire invétéré, avait fait
semblant a la veille des élections générales de se conver-
tir a la sécurité sociale et il posait au nouveau Roosevelt.

Le parti libéral, une fois retourné au pouvoir s’em-
pressa ‘de soumettre à la Cour Suprême les mesures socia-
les du régime Bennett et ce haut tribunal déclara ces lois
ultra-vires des droits des provinces. Le Conseil Privé con-
firma sur la plupart des points le verdict de la Cour Su-
prême.

Puis, il y eut la conférence inter-gouvernementale te-
nue en janvier 1941 à Ottawa pour donnersuite au rapport

Sirois. M. Hepburn fut cette fois la figure dominante de
la conférence. Il ne tarda pas à entrer en conflit avec le
ministre fédéral des Finances, M. Ilsley et après deux
jours, les pourparlers furent rompus entre Ottawa et les
provinces.

*

Il y eut ensuite la conférence fédérale-provinciale de

une rupture éclatante entre M. Duplessis et son ami Drew
et les membres du gouvernement fédéral. Il ne faut pas

oublier qu’il ne s’agissait alors que de la répartition des
charges financières entre Ottawa et les provinces.

M. Mackenzie King, qui demeure une des plus gran-

des figures de l’histoire canadienne se révéla un politique
d’une habileté consommée. Quand il vit que Québec et
l’Ontario refusaient de négocier un accord fiscal avec Otà
tawa, il résolut de s'entendre séparément avec les diverses
provinces. Il réussit à conclure une entente financière sé-
parée avec sept des neuf provinces qui composaient alors
la Confédération canadienne et il laissa les deux provinces
de Québec et d’Ontario, régies par des régimes tories, fai-
re bande à part.

La conférence qui s'ouvrira mardi prochain aboutira-
t-elle cette fois encore a un échec. Nous n’en serions pas
étonnés,car il faut s’attendre a une forte opposition de la
part de M. Duplessis. Tout dépendra de l'attitude qu’a-

doptera le suctesseur de M. Drew, le nouveau premier mi-

nistre d'Ontario, M. Frost. Tories du Québec et de l’On-
tario présenteront-ils un front commun contre M. Saint-
Laurent ? Quels seront les premiers ministres provinciaux
qui appuieront le gouvernement libéral a Ottawa ? i

La conférence inter-gouvernementale n’a pas cette
fois pour but de répartir les impôts entre.Ottawa et-lès

pfovinces. Elle portera sur les amendements à la Consti-
tution, ce qui est beaucoup plus important. *M. Duplessis
devra faire face au très honorable Louis Saint-Laurent, un

des avocats constitutionnels les plus éminents du pays, uh
homme qui ne se contente pas de phrases vides et sonores.

M. Saint-Laurent n’aime pas à se maintenir dans les
généralités. Il ne manquera pas d’acculer M. Duplessis au
pied du mur et le premier ministre du Québec aura fortà
faire pour défendre ses positions. Comme M. Saint-Lau-
rent a procédé à date fort habilement sur cette matière si
sujette à controverse, M. Duplessis n’a qu’à se bien tenir
au cours des semaines qui vont suivre. : Aristide SAINT-AMANT à

ae mee 0e

1935 qui se continua en 1946 pour aboutir en mai 1946 à



(Suite de la page 3)

tres crient à l'Occident les souffrances d’un euple, il

humaine dans le monde soviétique est martelée par la pro-

pagande, la misère, le travail incessant, la crainte et la

haine, comme un métal au laminoir. Mais si l'on admet

qu'elle puisse, comme le métal, changer de forme, ce.qu'on
n’imagine pas, c'est qu’elle puisse changer de nature. Un

homme torturé est un homme qui souffre, mais reste un
homme, pense l’Occidental. Commes’il y avait au fond de

: la matière première humaine quelque chose, qui finale-

ment, soit intransmutable et permanent, inaccessible aux
méthodes terrestres de destruction.

Julien Benda, persuadé de l’avenir communiste et

connaissant ses excès, dit: “Je prends parti pour ces vio-

lents. Je leur donnerai ma signature. Peut-être ma vie.

Je garde le droit de les juger. Je garde mon esprit.”

L'homme de l'Ouest, serait-il le plus pessimiste, le plus dé-

couragé, ne peut pas forcer son imagination à concevoir

qu’au delà de l’âme asservie il y a l’âme qui n'existe plus.

Il a tort. Dans les derniers mois nous avons eu deux

fois l'impression d’apercevoir une vérité affolante que l’on

essaye de submerger aussitôt sous mille interprétations

diverses, ou d'oublier: il se crée à côté de nous comme une
nouvelle race humaine.

La première fois c'était un homme de vingt-cinq ans,
Anatoly Barsov, pilote soviétique qui s’est évadé avec son
appareil en zone américaine. Barsov, reçu comme un hé-
ros aux Etats-Unis, a commencé après quelques mois à
montrer quelques symptômes inquiétants de neurasthénie.

De plus en plus sombre et solitaire,il a finalement deman-

dé à être rapatrié en U.R.S.S. Le 12 septembre il était
raccompagné à la frontière américano-soviétique en Au-
triche. On lui demande encore trois fois s’il est bien réso-
lu, et, trois fois silencieux, il hoche la tête en confirmation,
puis rentre dans le monde d'où il était sorti. Les journaux
américains ont essayé d'expliquer que Barsov regrettait
sa femme, ses amis, son avion; mais dans la chambre de
son hôtel on a trouvé dans un petit carnet, écrit seulement
pour lui-même, ce que renfermait en vérité son regard fixe
du 12 septembre: “Les traitres doivent être soumis à un
isolement absolu, et éventuellement à la destruction... Je
suis de cette catégorie, et il faudra que l’on me corrige
dans des camps de travail; et si je ne peux pas être corri-
gé, alors que l'on me détruise.”

La seconde fois, si toutefois on peut tenir le document
comme authentique, c’était Rajk. Sa confession officielle
abracadabrante n’a pas d'intérêt, mais sa pensée réelle,
écrite avarit son procès et parvenue, affirme-t-on, en Occi-
dent, serait d’une clarté absolue: “Je sentis le vide autour
de moi. Je ne pouvais plus me raccrocher à quoi que ce
soit. Je m'attendais à être arrêté, mais je ne songeais pas

à m'’enfuir. Je constatais, non sans curiosité, une carence
totale de ma volonté... Avouer tout ce que l’on voudra ?
Pourquoi pas? Je rendrai ainsi un dernier service à une
cause qui est celle du socialisme, et par conséquent la.
mienne. Je règle cette affaire dans le cadre de mon parti.
Les autres n’ont rien a y voir... Je sais que mon sort est déjà
réglé. Ce n’est que maintenant que cette vérité m’appa-

raît.”
 

Le boîtin mondain des Anglais est…
., (suite de la page 4)

750 francs. Des francs-or, il est vrai, mais ce n’est tout

de même pas cher. C’est ce prix que paya la maison Black

pour acheterle copyright du nom et de l’idée du “Who's
Who?” qui, lancé en 1848, avait, au début, complètement
échoué. Un autre éditeur, Whittaker (éditeur de l’Alma-

nach qui porte son nom) était aussi sur les rangs et les

enchères risquaient d’être chaudes. Mais Black était hom-
me pratique. Il proposa àson confrèrede jouer'à pile ou
face, le battu se retirant de la lutte. Whittaker accepta,

perdit et-respecta sa promesse.

Etc’est ainsi qu’un penny roulant dans la poussière

mit entre les mains d’un bourgeois avisé non seulement une

machine à faire fortune mais encore, grâce aux côtés dé-

concertants de la nature humaine, une puissance que bien

des homms d'Etat lui ont souvent enviée.

LUNETTES
verres ophtalmiques
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ALBANYPHILIE, O.D.
assisté d'optométristes

et opticiens diplômés

BUREAUX CHEZ

local DupuisTrenes

peuple, ils n’é-

LB. veillent, qu’on le regrette ou non, qu’une sensibilité usée.

">" “Tout cela maintenant est bien connu. On admet que l'âme
A les souhaits du jour de

l'An sont aussi vieux et même
plus anciens que notre civilisa-
tion chrétienne, on ne pourrait
en dire autant des cartes de
Noël et du jour de l'An qui
sont tout à fait un produit ar-
tistique des débuts de l'époque
victorienne . , . Henry Cole,
plus tard Sir Henry, fondateur
du Victoria and Albert Mu-
seum, tenant des arts artisanaux
comme moyen de sauver le bon
goût à une époque d'industria-
lisme intense, fut en effet, Je
premier à reproduire en 1843,
mille exemplaires d'une carte
(illustrée par l'artiste John
Calcot Horsley de l’Académie
royale) de bons souhaits de
Noël et du jour de l'An .. .

Or, plus que jamais depuis
1843, l'univers se dirige vers
I'industrialisme. Si bien que
dans un pays riche et prospère
comme le Canada, les campa-
gnes les plus lointaines se res-
sentent un peu plus chaque jour
du progrès matériel sous toutes
ses formes. Non seulement les
distances, mais les particularis-
mes tendent chaque jour a dis-
paraître. Reste à savoir, tout
comme au siècle d'Henry Cole,
si le mouvement d'éducation
évolue aussi vite que le machi-
nisme!
A une époque où chacun doit

posséder une somme sans cesse
plus étendue de connaissances
usuelles pour jouer son rôle
d'homme, on nous offre donc la
radio et le cinéma éducateurs qui
sont en quelque sorte les. yeux
et les oreilles — la voix de no-
tre monde moderne.

C'est ainsi qu'en cette fin
d'année, un rapide coup d'oeil
sur les productions françaises
de l'Office national du film, en
cours de réalisation, nous per-
met de constater quels sujets les
plus divers prendront d'ici quel-
que temps l'affiche des cinémas
canadiens.

On prépare actuellement en-
tre autres films, sur le roi des
instruments de musique: L'HIS-
TOIRE DU VIOLON; SYM-
PHONIE DE TORONTO,
quelques pièces interprétées par
le plus ancien de nos orchestres;
LE SAUMON DE L'A-
TLAN, son habitat, ses moeurs
étranges et sa reproduction;
PHOTO CANADA, comment
la photographie aérienne sert à
cartographier les régions inex-
plorées de notre pays: LA FOR-
TERESSE BLANCHE, un
film sur le fonctionnement d'un
hôpital moderne: A TRA-
VERS L'UNGAVA, un repor-
tage cinématographique sur ces
vastes régions du nord québé-
cois; DERRIERE UNE ETI-
QUETTE, qui nous fait voir
le contrôle salutaire qu'exerce
sur les aliments et les drogues
le ministère fédéral de la Santé,
consommés au Canada.

Six films sont en prépara-
tion, sur la province de Qué-
bec proprement dite. Ils trai-
tent des sujets suivants: la co-
lonisation, l'enseignement, les
industrics, l'histoire de la pro-
vince, la ville de Québec même,
la modernisation des campa-

gnes.
Les techniciens de l'ONF tra-
 

 

AVIS LEGAL

COUR SUPERIEURE

Province le Québec,
District de Montréal,
No 280,338

DAME BLANOINE LACHAPELLE, des cité
et district de Montréal, épouse commune en
biens de Donat Lafortune, journalier, autre-
fois, der clté et district de Montréal, et
maintenant de lieux inconnus, ladite Dame
Blanche Lachapelle dûment autorisée À ester
en justice suivant jugement de 1'Honorable
Juge Collins rendu le 19 décembre 1949.

Demanderesse,
— vs —

DONAT LAFORTUNE, autrefois des cité ct
district le Montréal, ct maintenant de lieux
inconnus, Ditend

endeur
11 est ondonnd au défendeur de comparal

tre dqua‘le mois.
Montréal, 27ième jour de décembre 1949.

R. CREVIER,
' Député-Protonotaire

81 déc. 1949 — 7 janv. 1950
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AUDETEUR PUBLIC,ACCREDITÉ DE QUÉBEC
ACCREDITED PUBLIC AUDITOR OF QUEBEC

z + Spécialités :
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Résidence.:
1700 est, rue Sherbrooke
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Autorieé

AVIS DE REQUETE EN
DIVORCE

AVIS cest donné r les présentes que
Dame HAZEL MAY WILKIE MacLEOD, de
In cité le Montréal, Province de Québec,
s'adressera au Parlement du Canada, À sa
prochaine seemion à la session suivante,
afin d'obtenir un bill de tivôrce d'avec, son
époux, GORDON RAE |MacLEOD, Gérant,

, de uil, nce Qué.
pour tatise d’adaltère.  * 7 Ge
é à Montréal, Province’ de Qué

27ième jour de décembre 2940. -
ALEXANDER & USHER,
Procureurs de la Réquérante,
276 ouest, rue St-Jacques,

2° Mentréal 1, P. Q.
31. déc. -— 7-14.21 janv, 1960

, ce

AVIS D'APPLIVATION POUR
DIVORCE

AVIS cat r les présentes donné que
HENRY WILLIAM ASKEW, Commerçant.
le la cité et du district de Montréal
lans la province de Québec, s'adresser:
* Parlement du Canada à sa prochain
easion, ou A sa session suivante, afi
“obtenir un Bill de Divorce d'avec
mn épouse, SARAH JAMIESON PRICE
© la cité et, du district de Montréal
wr cause d'adultère.
Daté à Montréal. ce 10 décembre, 1949

H. SOLOMON,
Procureur de la requérante,
660, ouest, rue Ste-Catherine,

+31 Déc, 1940 - 7-14 Jan. 2950.
Montréal, P.Q.

 

 

IMPRIMATUR- -
Le Journal “L’Autorité”, faisant affaire

vous la raleon sociale de “L’Autorité Enre-
elet Suite 324, Edifice

Gonads Coment, Mon LI ee
à Lotclainurs,Blavcills, ouiy

inletère des postes, Ottawa. ™
 

: Le Vingtième Siècleà
cinquante ans

 

vaillent aussi à la réalisation de
trois nouveaux films, dans la
série LES OISEAUX DU CA-
NADA. Ces métrages nous
feront mieux connaître respec-
tivement . la. maubèche.tachetée,
le râle ortolan, le garfot de- bar-
row, le pluvier kildir, le man-
ge-maringouins, le jaseur du
cèdre, le pivert, le fauvert à
flancs marrons et l'oiseau bleu
des montagnes. Le moins qu'on
puisse dire de ces espèces, c'est
qu’elles ne se trouvent pas sur
toutes les branches,
On travaille également à une

série de douze documentaires
d'intérêt touristique. Ces films
commandités par le Service des
Parcs nationaux n'auraient pas
eu de version française si l'ONF
n'avait pas entrepris de les réa-
liser à même son propre bud-
get. Pour la plupart en cou-
leurs, ils font voir les coins les
plus pittoresques de notre pays:
LE CHANT DELA MON-
TAGNE, une visite au parc na-
tional de Jasper, dans les Ro-
cheuses; L'ILE AUX VA.
CANCES, une visite à l'île
Beausoleil dans la Baie Geor-
gienne; VACANCES A LA
MER, un reportage sur le parc
national de l’île du Prince-
Edouard; VACANCES SUR
LES HAUTES TERRES, un
reportage sur le parc national
du Cap Breton: LA TRUITE
DES ROCHEUSES, la pêche
à la truite telle qu'elle se pra-
tique dans cette région.
En tout et partout, 52 ver-

sions françaises sont en voie de
réalisation à l'heure actuelle. À
mesure qu'elles seront complé-
tées au cours des premières se-
maines de 1950, on en fera la
distribution dans les cinémas et
dans les circuits ruraux de l'OFf-
fice national du film. Puis.
de nouveau à la tâche, on abor-
dera à mesure qu’un sujet sera
terminé, d'autres films docu-
mentaires destinés à faire mieux
connaître le Canada aux Cana-
diens d’abord, ensuite à l'étran-
ger.

 

Les inféressanies. ..
(suite de la page 4) \

pour rillons; veilloche, pour bot-
te ou gerbe; mouiller, pour pleu-
voir; miâler, pour miauler; brail-
ler, pour pleurer, etc. On n’en
finit plus. Il est dommage que
René Caillaud ne soit plus. Ses
études, qui relévent de la pétite
histoire, offraient un intérét uni-
que. Quelqu'un chez nous §'of
frira-t-il à les continuer?

L'ILLETTRE
 

Jeune auteur

e Peggy Goodin, joune autcur de
vingt-six ans de Montréal, vient de
vendre à $30,000. des droits pour la
reproduction cinématographique de
son roman-record intitulé : “Take
Care of My Little Girl”, Son pre-
micr roman, “Clémentine”, à été
composé alors que Mlle Goodin nja-
vait que vingt ans. La jeune auteur
est originaire de Bluffton, Indiana,
mais cllo réside à Montréal depais
quatre ans; elle a composé son der-
nice roman À l’Université McGill

 

 

AVIS D'APPLICATION POUR
DIVORCE

AVIS est par les présentes donné
WALTER KERR DOW, ingénieur, dea
cité de Westmount, District de Montréal,
province do Québec, s’adresscra aù Par-
lement du Canada A sa présente session
ou à la session suivante, afin d'obtenir un
bill de divorce d'avec son épouse, DAME
NELLIE GIROUX DOW, des cité et die-
trict de Montréal. province de Québec,

PoetÀ Montréal croresdeQuébeca ontréal, nee .
se 12ème jour de velmbre 1949.

W. H. FRANKLIN, C.R.,
Procureur du requéran
S11 Place d'Armes, …
Montréal, Qué.

24-31 Déc. - 7-14 Jan. 1950.

 

 

AŸ CANADA

\ METHODE EXPEDITIVE
…. L’immunisation prentl à peine
quelques secondes. Indolore, elle
n’a en général aucune réaction dé-
favorab e. Elle offre une protec-
tion presque totale contre la diph-
térie et la coqueluche. Vous ne
pouvez vous permettre d'en priver
votre enfant.

   

 

DIFFICILE A FIXER
La vitamine D s'impose au dé-

veloppement de dents et d'os forts,
ainsi qu'à la prévention du rachi-
tisme. Cette vitamine difficile à
fixer ne se trouve pas en quantité
suffisante dans le régime normal;
il faut y suppléer sous forme de
capsules, de liquides et de tablet-
tes. Tous les enfants ont besoin de
vitamine D chaque ‘jour, hiver et
été, pendant leurs années de crois-
sance.

 

IL EST CURABLE

A ses débuts, le cancer se guérit
souvent, mais les chances dimi-
nuent avec le temps. Si vous sou
çonnez le cancer, consultez sur-le-
champ un médecin compétent.
Seuls, les soins d’un spécialiste
peuvent guérir cette affection. Que
la crainte de dépenser de l’argent
ou de perdre du temps ne vous re-
tienne pas de consulter tout de sui-
te un médecin.

 

POUR SE TENIR EN FORME

Tous, de l'enfance au vieil âge,
nous avons besoin d’une certaine
quantité d'exercice pour nous con-
server en forme et en santé. Cela
ne signifie pas que nous devions
franchir un mille à la course avant
le petit déjeuner ou soulever des
haltéres de 200 livres après dîner.
Mais l’exercice modéré améliore la
circulation et tonifie l’organisme.
C’est agréable d’être en forme.

 

, MENACE DECROISSANTE

La tuberculose était naguère une
tueuse sans pitié: une fois qu’elle
avait frappé, il ne restait plus guè-
re d’espoir de guérison. Aujour-
d’hui, elle se guérit presque tou-
jours, surtout si on la découvre à
ses débuts. Le meilleur temps pour
la déceler, c’est avant l’apparition
des symptômes extérieurs.
meillleur moyen, c’est la radiogra-
phie de la poitrine. Faites-vous
radiographier aujourd'hui.

 

DES LE BAS AGE

Les fondations d’heureuses, de
stables perspectives mentales s’é-
tablissent pendant la tendre en-
fance, au foyer. L'enfant qui gran-
dit en se sachant aimé et désiré a
bien meilleur chance de se déve-
lopper normalement que la fille ou
le garçon qui vivent constamment
dans une atmosphère de dispute, de
récrimination et d'hostilité. Pres-
que tous les enfants naissent avec
des facultés mentales normales. Ce
sont les premières années qui
comptent.

 

> >:

VRAIMENT
La saison des Fétes-a démontré

la confiance, justifiée d'ailleurs,
que les marchands mettent dans
l'hebdomadaire local comme véhi-
cule publicitaire. Aussi les confrè-
res de la presse semainière ont-ils
regorgé d'annonces commerciales
qu’ils ont, du reste, bien présen-
tées, avec textes adroits, avec vi-
gnettes bien assorties. Il est clair
que l'hebdo du coin est apprécié
non seulement pour l'autorité qu’il
exerce sur la chose publique mais
aussi pour son influence solide au-
près du monde des consommateurs,
des acheteurs. C'est un succès
qu'on ne peut contester au . jour-
nal qui, sous des apparences mo-
destes, est le favori des familles
rurales. .

= »

Dans les pays démocratiques, la
police, avant d'accepter le confes-
sion d’un suspect, met celui-ci par-
faitement sur ses gardes, à l'aide
d'une formule claire, précaution-
neuse, dont le sens ne peut échap-
per à la personne soupçonnée. Au
pays du petit père Staline et des
nations satellites, la police cuisine
à son goût la confession qu'elle
veut l’extorquer et soumet ensuite
le papier à la victime qui doit le
signer sans regimber au risque de
voir sa famille “perdre” ses cou-
pons de rationnement ou, pis, de
prendre le chemin d'un camp de
concentration. ll est vrai que der-
nièrement, des gaillards comme
Rostov ont refusé de se prêter à
la petite procédure communiste
et ont poussé l'imprudence jusqu'à
eng . . . le tribunal qui en est
resté tout dépité. Si ces initla-
tives, qui sentent l'homme libre.
sont pour se multiplier, la propa-
gande communiste va en souffrir
grandement. Seront embétés mé
me nos communistes canadiens
qui vantent le caractère efficace
et expéditif de la justice soviété-
que.

’ * * +

Décidément, le vent tourne mal
pour la voile socialiste, à ce point
que le régime Attlee, qui se pré-
pare à plonger dans la mare élec
torale. en est tout inquiet. En
Australie, le gouvernement, qui
vient de battre les travaillistes-
socialistes, a commencé d'enlever
des ‘contrôles. La ~gazoline, le
thé et le beurre n'y seront plus
rationnés. En Angleterre, le di
gne M. Cripps en est rendu aux
petits expédients et blame la presse
d'être en partie responsable de la
défaveur grandissante, dans laquel-
le s’ onlise le gouvernement Attlee.
M. Cripps semble oublier que c'est
cette défaveur qui améne les jour-
naux anglais & parler du Régime
avec beaucoup moins de respect
qu’autrefois. La presse socialiste,
quand elle en a la chance, est
aussi amère que possible vis à vis
de la droite. Aujourd'hui, l’expé-
rience socialiste est en face de la
pilule et elle doit la prendre. Elle
y Eagnerait à se montrer bonne
perdante.

 ..

Ces braves à trois poils que sont
les cécéefistes canadiens ont le don
des mots de ralliement faciles qui
sonnent bien dans les cadres de la
propagande. Pour la millième fois
probablement,
encore commis, ces jours derniers,
à.la dénonciation virulente des
“monopoles qui dominent” le Ca-

nada. Naturellement, le grand sa-

chem de la .C.C.F. était trop pris

par sa rhétorique pour avoir le
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.tier aux délices : des pruneaux
M. Coldwell s'est;

 

temps de donner des précisions.
Autrement, fl eût risqué de nous|peut-étre,

parler. du monopole que certaines|monopole, par le Gouvernement,

unions ouvrières exercent sur la'de la vente du blé.

-
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vie canadienne. Plus-aisément
A1 aurait fait mention du
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Bd Accusés de meurtre

’ «<i -

© Gavin Patenaude (à gauche) et Kenneth Bevin, de Huntingdon, Qué.
accusés du meurtre d'un chauffeur de taxi, Lucien Brunette, qu’ils ont
tué à-coups de marteau poûr lui dérober $40.00. :

 

Port-au-Prince (Spécial)— A
l’occasion du départ d'Haiti du
délégué de la province de Québec
et de Mme Omer Côté, le Consul
général d'Haïti à Ottawa et Mme
Philippe Cantave viennent de
réussir ici, comme en se jouant,
et sous les apparences de la mon-
danité la plus raffinée, ce tour de
force inattendu : donner à Port-
au-Prince, au coeur de l'hiver,
par 70 degrés de chaleur à l’om-
bre’ des palmiers, une réception
si typiquement. canadienne qu’il
n’y manquait plus que les danses
carrées, les huîtres ou les oeufs
au sirop d’érable pour -que les
Canadiens présents. se sentissent
transplantés dans une “partie
d'cheu nous”. :

S. E. Mgr Le Gouaze, archevé-
que de la capitale haitienne,
avait rarement rencontré autant
de paroissiens, et surtout de pa-
roissiennes, de Montréal, de. Qué-
bec et de Trois-Rivières en une
seule après-midi.
‘Tandis que ‘l'hôte d'honneur,

l'hon. Omer Côté, se faisait ini-

confits par S. E. Mme Vilfort
Beauvoir, épouse du ministre haï-
tien des aires rieures, de
souriantes jeunes filles se fai-
saient expliquer par M. Jean-
Charles Magnan, du Ministère de
l'Agriculture de Québec, comment
et pourquoi il se désolait de ne
pas voir arriver le bateau norvé-
gien transportant les envois des-
tinés à l'Exposition Internationa-
le du bi-centenaire- de Port-au-
Prince. (Ce bateau et ces envois
arriveraient trois jours plus tard).

Des noms à laconsonnance
familière.

.D'un autre côté -du buffet
luxueusement garni de friandises
exotiques, Mme Jeanne : d'Arc
Khan, de Trinidad, racontait à la
jolie Mme Cantave que du temps

Réception canadienne sous
le ciel des tropiques

70 DEGRES A L'OMBRE... .’

- par V. de Keyserling ;
au. re Ne

plus loin, sa soeur, Mme.Nicolas,
née Françoise Forest. discutait
des mérites respectifs de la man-
gueet du fruit de l’avocatier avec
Mme Jean Roy, née Ninon Quin-
tal, et sa mère, Mme Marcelle
Quintal, toutes deux de Montréal.
Une nouvelle venue, Mlle Made-
leine Remington, de Trois-Riviè-
res, révélait Mme Adrien Geor-
ges, une concitoyenne, qu’elle al-
ait passer deux mois-:chez des
amis au Petit-Goave, dans la pro-
vince haïtienne; Mme Georges,
qui vit ici depuis trois ans, s’y
plaît autant qu’au premier jour.
La capitale provinciale,: digne-
ment représentée parMme Omer
Côté, l'était également par Mme
Raymond Thomas, née Bérangère
Lacroix. Quant à l'esprit scien-
tifique,il se trouvait incarné, avec
le plus gracieux sourire, Mlle
Gertrude Dallaire, deMontiéal,
infirmiére séjournant ici pour le
compte de l'Organisation Mon-'
diale de la Santé, une branche de
l'O,N.U.

Bon voyage, M. et. Madame

joie d'une telle réuni
par nos amis haïtiens avec cette
gentillesse et’ ce charme: qui ja-
mais ne les abandonnent, pour
lever le voile de mélancolie ten-
du sur cette :fète par‘le départ
imminent de l'hon. Omer. Côté et
de sonSpouse. Ils laissent ki des
sympathies si vives, um jo
souvenir, des amitiés ’ tellement
solides, qu’au momentroù.les voi-
ci sur le chemin du.retour vers
le véritable Hiver, nous nous sen-
tons obligé de devenir le porte-
parole de nos hôtes pour leur dire
de leur part : “N’oubliez pas Haï-
ti dans la splendeur de vos im-
mensités enneigées!  Revenez-
nous bientôt ! Bonjour au Cana- où elle s'appelait Mlle Forest, elle

habitait Notre-Dame-de-Grice;
da! Bon voyage, et bonne chan-
cel” /
 

M. Herbert Hoover se permet de donner...
(suite de la première page)

figurer parmi l’un des principaux responsables de la guer-
re de 1939. Par sa profonde méconnaissance des

 

 

 

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10,15 liv.
Rocquvrez entrain, énergie, vigueur

Lisez notre journal
et faites-le lire à Vos amis

[son 758 anniversaire de naissance. M. King demeure à Laurier House 

e La “Greek Line” inaugurera un service transatiantique direct entre
Montréal et l’Italie, en avril prochain, pour accommoder les nombreux
Catholiques du Canada ct des Etats-Unis qui désirent se rendre à Rome
à l’occasion do l’Année Sainte. M. H. T- Mason, président de la March
Shipping Agencies Ltd, de Montréal, agents d'affaires de Ia “Greek
Fine", nous dit que ce nouveau service aidera à combler la pénurie de
pequebots transatlantiques au service des pèlerins qui désirent voyager
en groupe ou individuellement.
Le TS.S. “Columbia” do la “Greek Line” maviguera directement de
Montréal à Naples, Il fera son premier voyage dès l'ouverture de la na-
vigation sur le Saint-Laurent. Le paquebot est en voie de rénovation et
sera aménagé pour pourvoir aux besoins religieux des nombreux Cathi-
liques se rendant au grand Pèlerinage do Paix. Selon ML Mason, le
T.S.S. “Columbia” déplace 16,000 tonnes ct file 18 nocuds.
Monsieur Mason se dit confiant que ce service transatiantique Canada-
Italie attirera un grand nombre de pèlerins américains qui voudront
profiter de la différence du change pour visiter les sanctuaires de Mont-
réal et de In région et ensuite goûter le voyage sur le Saint-La te IN
ajouta que le T.8.8. “Columbia” sera le seul paquebot, entre le,
et l'Europe, à emprunter la “Route du Sud”.
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© Le Tris Honorable Willlam Lyon Mackenzie King, anclen premier
ministre du Canada, posé à sa résidence dernièrement à l’occasion de

mes de la politique internationale, M. Hoover laissa l’Al-
lemagne se réarmer secrètement; il fit supprimer les ré-
parations. Au point de vue de la. politique intérieure, il
précipita les Etats-Unis dans une crise financière et écono-
mique sans précédent. Îl consentit à signer la désastreuse
loi Hawley-Smooth qui inaugura la politique du nationa-
lisme économique dans le monde. Aussi au lieu de donner
des conseils sur la conduite que Washington doittenir en
Extrême-Orient, M. Hoover ferait mieux d’écrire ses Mé-
moires en plusieurs tomes sur les innombrables échecs de
sa politique extérieure et intérieure. On sait que dans une
réunion électorale, il suffisait aux démocrates d'évoquer
les sombres jours du régime Hoover, pour dclencher im-

républicain.

~ _ Les paysans soviétiques abandonnent.…
(Suite de 1a page 4) es

te s’étonne que les autorités soviétiques, aient fermé les
yeux sur tout cela, que la directrice de la section culturelle
régionale, la citoyenne Yourtchenko, n’aît pris aucune me-
sure pour arrêter le scandale.

 

mes du fanatisme, dit le journal rhoscovite. Malheureuse-
ment, les organisations sociales et les représentants lo-
caux du pouvoir soviétique n’ont rien fait pour lutter con-
tre ces choses monstrueuses.” - Co.

Et il signale encore le cas d’un instituteur decette

qui passe sontemps à peindre l’iconostase de l’église du
village. Il peint à l’huile sur des panneaux de bois deux
personnages ailés, vêtus de grandes robes. Et ses élèves,
perplexes, lui disent : ) >

—Qu’est-ce que c'est ? Pourquoices hommes ont-ils
des ailes ?

e ne sont pas des hommes, répond doucement
Kondrakov, ce sont des saints anges; ils vivent dans le
ciel, près de Dieu... :

Le pays confie à l'école. bien le pl 3 ses
enfants, et-il ne doit être permis àpersonne Pcetre
si peuque ce soit les principes de l'éducation communiste,
matérialiste, des nouvelles générations.

pète à ce malheureux peuple russe que la religion est
“l’opium du peuple.”
aimentcet “opium” qui les console de tant de misères ma-
térielles et morales. Et si on les prive de leurs églises, les
paysans se réfugient dans la superstition, écoutent com-
plaisamment les imposteurs qui leur promettent de les
envoyer tout de suite dans le ‘troisième ciel”, afin d’échap-  per à l'enfer terrestre du communisme stalinien.

médiatement une grande vague de fond contre le parti .

“Il faut sauver les autres enfants de la région, victi-.

Tout cela estbel et bon. Voilà trente ans qu’on ré- :

Mais on a beau faire, les Russes

Le

 

.. Omer Côté? ,. Cw
Il ne fallait pas moip . quela e ; ®

on,partagée —

«3ç

même région de Stavropol,un certain Vassili Kondrakow.ga e
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- À NOS JOURS. “Du côté dechez
_ Proust”. Contérencier : Guy Bouli-
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Nouveau record dans
la Ligue Nationale

Les Rangers de New-York ont
établi un record pour l’enregistre-
ment le plus rapide de quatre
buts, soit le 28 décembre, à New-
York, alors qu’ils ont triomphé
des Black Hawks de Chicago par
5 à 2. Les Rangers ont compté
ces quatre buts en 2 minuteset
57 secondes pour r l'ancien
record de 3 minutes et 52 secon-
des, record établi par les Red
Wings de Detroit lorsqu’ils ont
écrasé les chandails bleus par 15

0.
Dunc Fisher a commencé l'éta-

blissement du record lorsqu'il a
compté. sur les ‘passes de Ton
Leswick et ‘Edgar Laprade,
15:48 de la 3ème période. Don
Raleigh a: ‘enregistré sans assis-
tance à 16:08. A 18 minutes,
Edgar Laprade a compté sur une| BR
passe de Leswick. A 18:45, La-
prade a compté son 2ème but,
aussi sur une passe de Leswick.
Les Rangers ont donc enregistré
leur. premier de. quatre buts à
15:48 et leur quatrième à 18:45
pour leremarquable exploit de
quatre. buts en 2 minutes et 57
secondes,

Lerecerd de parties consécutives
de Ken Smith le meilleur chez

. les joueurs actifs
Kenny Smith, le mince ailier

gauche des Bruins de Boston, qui
a joué dans 237 parties consécu-
tives avant d'être absent à cause
d'une blessure, détient le record
des parties consécutives dans là
N.H. chez les joueurs actifs, à

l’exception évidemment des gar-
diens de buts. Smith commen-
cé sa série de parties de suite,
à la fin de la saison 1945-46. Ces
237. parties consécutives com-
prennent celles des séries dé la

Pat Egan, le gros joueur de dé-
fense dès Rangers, a joué dans
220 parties. consécutives jusqu’au
30 décembre et il a de belles
chances d'abaisser le total de
Smith On sait que le record
de tous les temps dans la L.N.H.
pour le nombre de parties\consé-
cutives est détenu par Murray
Murdoch des Rangers avec 600,
de 1926 à 1937.

Joueurs près du total de 100 buts
Il y a quatre joueurs qui peu-

» . PE -

LES ÉMISSIONS DÉ-
RADIO-COLLÈGE

Voici: les émissions de RADIO-
COLLEGE pour la semaine du 8
janvier 1950 : :
Le dimanche, 8:
1h.80 2 2h.00° pm. — LES

GRANDSCOURANTS DE LA LIT-
TERATURE FRANCAISE DE 1800

zon. ; . ‘
4h.30 à 5h.00 p.m. — LE MUSEB

D'ART. L'Impressionnisme. “Le re
tour à la forme, Cézanne”. Auteur:
Annette - Leduc. Chef d'orchestre :
Roland Leduc.. ; :

6h.45 à 7h.00 -p.m. — LES FA-
BLES"DE LA FONTAINE. “L'en-
fant et le -maître - d'école”. - Confé-
rencier :. l'abbé Robert Liewellyn.

- 7h.00- à 8h.44, p.m. — LE THEA-
TREFRANÇAIS AU XXe SIBÈLE.
“Antigone”. Jean ‘Cocteau. * Com-
mentateur : Jean-Charles Bonen-
fant..a::. n
Le lundi, 9 :

4h.30 à 4h.45 p.m. — LA SCIEN.
CE BT L'HOMME.‘Encore lès: gé-
nérations - spontanées”: Conféren-
cier :. Léon Lortie. Ca

4h.46 4 6h.15 p.m. — AVENTU-
RES SCIENTIFIQUES. “Les mira-
cles du Dr Lister”. oe

5h.15 à 5h.30 p.m. — DES ORA-
CLES A LA PENICILLINE. “La
théorie des germes et ses ,consé-
quences”, Conférencier : Fernand
Seguin,

Le mardi, 10:
4h.30 4-51.00 p.m. — INTRODUC-

TION ALA POESIE DU XXe SIE-
CLB. “Paul Fort. Le-Bercement du
monde”. Conférencler : Roger Rol-
land.

5h.00 à 5h.15 pm. — L'HOMME
ET LA SOCIETE. “Le syndicat,
organisme de formation et de dé-
fense”. Conférencier : l'abbé Jules-
Bernard Gingras.

5h.16 à 5h.30 p.m. — CONNAI-

vent en-arriver au total de-100
buts dans la ligue Nationale de

cette saison. Celui qui
a le plus de chances est Edgar
Laprade des Rangers de New-
York qui avait 93 buts a son
actif, le 30 décembre. Les autres
avec un total de prés de 100, le
30 décembre, étaient Adam Brown
du Chicago avec 86, Pete Horeck,
‘du Boston, avec 85, et Tony Les-
wick, des Rangers, avec 85.

120 parties sans punition

Le solide joueur de défense des
Bruins de Boston, Bill Quacken-
bush, jusqu’au 30 décembre, *a
pris part 120 parties de suite
dans la L.N.H. sans encourir au-
cune punition. La dernière fois
que le gagnant du trophée Lady
yng a reçu une punition a été

le 6 mars 1948, contre le Cana-
dien de Montréal.

21 blanchissages dans les 98
premières parties

Les six gardiens de buts de la
ligue Nationale de hockey ont
fait remarquablement bien à da-
te, cette saison. Ils ont, en effet,
obtenu pas moins de 21 blanchis-
sages en 98 parties. Bill Durnan
du Canadien et Turk Broda, du
Toronto sont en téte avec 5 cha-
cun. Le gros Harry Lumley du
Detroit vient ensuite avec 4 et
il est suivi de Cruck Rayner des
Rangers de New-York avec3, et
de Frank Brimsek, du Chicago,
et de Jask Gélineau, du Boston,
avec 2 chacun.

8 de 12 buts comptés devant ses
_ supporteurs

Dave Creighton, sensationnelle
recrue à l’aile gauche pour le Bos-
ton, avait 12 buts à son actif, le
0 décembre et 8 de ces buts

avaient été comptés sur la glace
du Boston Garden, ce qui indique
que M. Creighton aime jouer de-
vant ses supporteurs. Le total
.de 12 buts de Creighton est meil-
leur que celui d’une autre re-
crue, Bert Olmstead. du Chicago.
Ce Olmstead, lui aussi, aime
jouer et briller devant ses sup-
porteurs puisqu'il a enregistré 9
de ses 11 buts au Stadium de
Chicago.

-

d'une culture canadienne?” Conté-
rencier : Jean-Pierre Houle.

Le mercredi, 11 : :
4h.30 a 5h.00 p.m. — INITIA-

TION AUX - INSTRUMENTS DB
L'ORCHESTRE. “La clarinette, la
petite clarinette, la clarinette bas-
se”. Conférencier : Roland Leduc.

5h.00 à 5h.15 p.m. — LA CITE
DES PLANTES. “La Scandinavie”.| :
Conférencier : Jules Brunel.

5h.15 à 5h.30 p,m. — LE MONDE
ANIMAL. “Les sangsues”. Confé-
rencier : Gabriel Filteau.
Le jeudi, 12 :

4h.30 à 5h.00 p.m. — LA MESSE
CHANTEE. “Le ‘2e dimanche après
l'Epiphanie”. Conférencier : L'abbé
Clément Morin, P.S.S. . .

5h.00 & 5h.16 p.m. — L'ESPRIT
DE ‘LA 'LITURGIE. “Le rayonne-
ment liturgique de l’Epiphanie”.
Conférencier : Dom Flicoteaux.

5h.15 à 5h.30 p.m. — SOURCE
DB VIE. ‘La fidélité dans la foi”.
Conférencier : R: P. Marcel-Marie
Desmarais, dominicain.

Le .vendredi, 18: : .

-: 4h.30: à! 6h.30 p:m.… — MUSIQU
DES TEMPS PRESENTS. “Renais-
sance du Nationalisme”. Conféren-
cier : Jean Vallerand.

Theâtre FORD
Le ‘‘’Théâtre.Ford'’ présente-

ra, à son émission du jeudi 12
janvier, une adaptation radio-
phonique de l'amusante comédie
de Jacques Dilly: ‘‘Roses écar-
lates.”

L'intrigue est rapide, pleine
d'imprévus. Un jeune mari
achète des roses pour une incon-
nue à qui il a parlé au télépho-
ne. Sa femme découvre les roses,
croit qu'elles sont pour elle et

 

 TRB LE CANADA. “Peut-on parler qu'un mystérieux et charmant

“7

jeune homme s'est épris d'elle.
Elle ébauche tout un roman sur
ce mystère. Le mari, n’osant
avouer sa faugg. devient de,plus
en plus jalouxtet furieux,
quiproquo se continue. jusqu'à
ce qu'un fidèle ami du mari
trouve enfin’ une solution à la
situation.

Les principaux rôles seront
tenus par Janine Sutto et Jean
Coutu.
. Le ‘Théâtre Ford”, com-
mandité par la compagnie Ford.
Canada, est radiodiffusé par
Radio-Canada chaque jeudi soir,
de 9h. à 10h.

GEORGE LONDON
à RADIO-CARABIN
George London, basse-chan-

tante de l’Opéra de Vienne et
du New York City Center, se-
ra l'invité d'honneur à Radio-
Carabin le 11 janvier. ;

George London est wne basse-
chantante très admirée du pu-
blic américain. Il nous fait le
grand honneur de chanter- pour
la première fois en Amérique, à
Radio-Carabin, depuis le tri-
omphe qu'il a obtenu à l'Opéra
de Vienne. Les critiques euro-
péens sont unanimes à dire que
sa voix est ‘‘admirablement bien
équilibrée, riche et susceptible de
couleur dramatique profonde’.
C'est un acteur aussi bien qu’un
chanteur, et quand il interprète
les rôles de Prince Igor, les Con-
tes d'Hoffman ou Aïda, le pouls
de l'auditoire est accéléré par
son jeu magnifique. :

Notre as comique, Roger Ga-
rand devient créateur de mode
avec son associé Jean Coutu.
Quand couds-tu, Coutu? Dans
un deuxième sketch, une adap-
tation fantaisiste de la fable ‘Le
Loup et le Chien” de Lafontai-
ne.

Pour l'écoute de “Radio-Ca-
rabin’’, chaque mercredi soir a
9.00 heures, le réseau français
de Radio-Canada et les postes
affiliés. .
 

Mode canadienne

  © Joli costume pour l'heure du thé.

 

L'héroïsme survit à la destruction

Frank Ross
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" B. 1. McAbbie

La maison a été

 

et Mme Raoul Gagné, de Brookline, P. Q., doivent la vie à leur mère qui s’est je-
sa maison pour sauver ses enfants. complètement détruite par

   
H. L. Rochon

© ‘Trois intrépides chasseurs de Montréal partiront bientôt pour l'Afrique où ils iront chasser les bêtes
fauves.
H. L. Rochon.

Ce sont trois hommes d'affaires de In métropole canadienne, MM- Frank Ross, B. J. McAbbie et}.
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Une nouvelle usine de pro-
duits chimiques extraits du pé-
trole vient d'être mise en service
à Stanlow, en Angleterre. De
l'abbaye de Stanlow, fondée en
1178 par John de Lacey, il ne
reste que quelques blocs de grès
et l'entrée d'un souterrain. Mais
la petite cité du Cheshire a pris
un aspect nouveau depuis qu'en
1922 la Shell y a construit des
installations pétrolières et une
raffinerie. Maintenant les usi-
nes couvrent une superficie de
485 hectares, et emploient près
de quatre mille personnes. Les
pipe-lines, les réservoirs, les uni-
tés de raffinage ont leur aspect
classique, et leur. mise en oeuvre
conduit à la gamme bien connue
des produits pétroliers, depuis
l'essence légère jusqu'à là paraf-
fine, en passant par le gas-oil,
les fuels, les huiles de graissage,
etc. Le groupe de Stanlow com-
porte en outre depuis sept ans
une usine de fabrication de dé-
tergents synthétiques dérivés de
certains constituants lourds du
pétrole brut. La base de ces pro-
duits nouveaux, qui a reçu le
nom de ‘“’Teepol’’, provient de
la paraffine obtenue au cours de
la préparation des huiles de
graissage pour avions. Aucune
huile ni graisse comestible n’est
donc plus détournée de l'alimen-
tation, et les résultats sont ex-
cellents pour une foule d'usages.
Dans les familles, le Teepol,
qui garde toute son efficacité
avec une eau dure, permet de la-
ver les lainages et les tissus dé-
licats, aussi bien que la vaisselle
ou le carrelage de la cuisine.
Dans l’industrie textile il est
employé tout au long de la fa-
brication, depuis le dégraissage
des fibres brutes jusqu’à la tein-
ture et l'apprêt des tissus de lai-
ne. En mécanique il sert au dé-
graissage aqueux, au décapage
par acide, à la galvanisation,
etc. Le traitement des cuirs ‘et
des. papiers, la préparation des
peintures, etc., tirent également
profit des propriétés du Teepol,
qui vient d'être essayé en outre

à [dans les houillères pour suppri-
mer les poussières si préjudicia-

i bles a la santé des mineurs.

La nouvelle usine de Stanlow
Z lest destinée à la produétion des
à [solvants. La plupart des indus-

tries utilisent des solvants au
moins à un stade de la fabrica-
tion. L'eau est assurément le
plus commun des solvantset elle
dissout un grand nombre de
substances, mais elle ne les dis-
sout pas toutes. Et de nombreu-
ses industries, notamment,celles
qui fabriquent les peintures, les
vernis, les molesquines et divers
produits d'application de surfa-

|ce à base de caoutchouc et de
[matières plastiques, ont besoin
degrandes quantités de solvants
chimiques, tels que l'alcool et

= [l'acétone.

Ces solvants. chimiques sont
tirés depuis longtemps. déjà de
la distillation de la houille, de
la fermentation du, sucre et de
I'amidon (alcool de betteraves,
de raisins, de grains, de pomme
de terre, etc.), de la distillation

| On extrait maintenant foule une gamme

de produits chimiques du pétrole

yor dor
a >

x .

du bois et de la - décomposition
du carbure de calcium qui four-
nit- de l’acétylène. À partir du
pétrole on peut les obtenir en
traitant des gaz qui ne sont que
des sous-produitsdu raffinage.

La matière première traitée à
Stanlow est le gas-oil. Celui-ci
est soumis dans des appareils
spéciaux, à température élevée et
à basse pression, au phénomène
du cracking: ses molécules sont
‘‘craquées”’, autrement dit bri-
sées et réduites en molécules plus
petites. Les produits de trans-
formation ainsi obtenus sont
séparés dans une colonne dite de
fractionnement. Chacun d'eux
trouve une utilisation dans 1'u-
sine et l’on ne garde pourfabri-
quer les solvants que deux frac-
tions désignées en abrégé par C3
et C4 parce qu’elles contiennent
les hydrocarbures à 3 et 4 ato-
mes de carbone dont le symbo-
le chimiqueest C.

Finalement la gamme des
produits obtenus se répartit en
trois groupes fondamenaux :
cétones, alcools et éthers. La
plus connue des cétones est l'a-
cétone, très volatile, que diver-
ses industries utilisent comme
solvant, notamment dans la fa-
brication de laques à base de ni-
tro cellulose, d'enduits pour
avions, de films photographi-
ques, de rayonnes, d'explosifs,
etc. L'acétone est encore la ma-
tière première de la préparation
du chloroforme, de parfums
synthétiques et de matières plas-
tiques, y compris la matière
transparente dont’ on fait les
pare-brise des avions. La mé-
thyéthylcétone a un pouvoir
solvant comparable à celui de
l'acétone; étant moins volatile,
elle est plus maniable.

La“fonction alcool en chimie
organique comprend, on le sait,
un grand nombre de corps, l’es-
prit-de-vin, produit par la fer-
mentation du sucre, est de l’al-
cool éthylique. On tire du pé-
trole ‘ l'alcool! isopropylique,
qu'on appelle aussi propanol-2,
et l'alcool butylique secondaire
ou butanol-2. Le premier sert à
fabriquer les laques et des essen-
ces de fruits : d'orange, de ci-
tron, de vanille; il entre aussi
dans la composition des par-
fums et des eaux de toilette. Le
second, qui est également un
solvant, est utilisé dans la syn-
thèse des matières colorantes.

L'éther isopropylique, enfin,
constitue un solvant précieux
dans bien des opérations où sa
plus faible volatilité le fait pré-
férer a I'éther éthylique ordinai-
re. L'industrie textile peut l’em-
ployer pour éviter le lustrage
des tissus de rayonne à l'acétate.

‘Tels sont quelques-uns des
produits que les ingénieurs sont
parvenus à extraire du pétrole
brut, qui, par sa .composition
très étendue, constitue une ré-
serve chimique particulièrement
variée. En traitant du pétrole
provenant de la zone sterling
l'usine de Stanlow permettra à
la Grande-Bretagne de réduire ses achats en dollars.
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À s'a e à TRL agey

‘N/OTRE appareil photographique
vers rend serie à Nonapour-
quoi-pas à l’année longue? La: ca:
-de-Noël rehauaske d’une photo .est
devenue une formule très populaire
pour l'envoi des souhaits: Elle a
l'avantage d'offrir :un cachet à : la
fois personnel et original, Si le sys-
tame a du bon à Noël fl devrait être
commode à d’autres moments. Pen-
sez-y un peu.et vous trouverez de
nombreuses occasions de mettre vo-
tre camera à contribution.
Notre illustration n’est qu’un des

exemples entre mille. Rien n'était
plus simple que de transmettre ce
message différent.et très personnel,
Vous pouvez également recourir à
1a photographie pour faireles cartes
nécessaires à vos réceptions, ou les
signets de vos livres, pour adresser
vos voeux, pour faire part d’une
naissance ou d’un changement d’'a-
dresse. Ce sont là quelques sugges-
tions. Vous trouverez sans doute une
foule d’autres sujets.-

Il s’agit seulement de se.mettre
"à l'oeuvre assez tôt pour réaliser Vous pouvex vous sorvir d'une_camera pour lancer des invitations

originale: et des souhaits personnels au cours de l’année.

Mettez Ia Caimerd & Contribution

 
le projet à temps pour l'occasion.
8i vousne vous pressezpas trop,
le résultat sera meilleur. ,Ç

«- Dans ce. domaine, il y a de quoi
se montrer ingénieux. L’invitation
que nous illustrons ici est un spéci-
men d'un message simple et cordial.
Vous pouvez écrire sur un tableau
noir ou sur un morceau de carton.
Vous pouvez même vous servir du
dessus d'une table pour être plus
original. | ;

Vous faites faire les impressions
comme à Vordinaire et vous vous
occupez du.montage. Evidemment,
l'idéal c’est d’avoir une chambre
noire et partant plus de latitude.
Cela vous permet des impressions
doubles ou des-additions fantaisis-
tes. Il n’y à pas de limite aux pos-
sibilités si vous prenez la peine d’y
penser. Pour le prochain événement
social tâchez donc de recourir à

ln satisfaction et un plaisir artis-
tique à travailler de la sorte. 312F —Jacques Lumière

cette formule. Vous éprouveres de”
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“Fighfing Manof
Randolph Scoit, à

La direction du théâtre Princess
mettra à l'affiche vendredi une
production en cinécplor de Nat
Holt “Fighting Man of the Plains".
La grande vedette de ce film est
Randolph Scott. Il est entouré de
Bill Williams, Jane High, Victor
Jory et Harry Kroeger.

Randolph Scott personnifie Jim
Dancer qui est à la fois, un hors-
la-loi, un employé de chemin de
fer, un limier; il est un composé
de Bat Masterson, Bill Hickok et
Wyatt Harp,

L'action de cette histoire se dé-
roule & Lanyard, Kansas, ville qui
rappelle Abilene, Dodge City et
tant d'autres qui ont vu naître
d'importants chemins de fer. Pour
tourner certaines scènes, le pro-
ducer fit construire une voie fer-
rée d'un quart de mille.

La mise en scène est d'Edward
L. Martin.

AU LOEW'S

“On the Town", que l'on a accla-
mée comme une des meilleures co-
médies musicales de l'année, ob-
tient un formidable succès au théâ-
tre Loew's et la direction a décidé
de la garder à l'affiche pour une
deuxième semaine à compter de
vendredi. Les vedettes de cette
étourdissante production sont Gene
Kelly, Frank Sinatra, Betty Gar-
rett, Ann Miller, Jules Munshin et
Vera Ellen. L'action se passe dans
la ville de New-York et tourne au-
tour de trois matelots en permis-
sion qui visitent pourf la 1ère fois
la métropole américaine. La musi-
que est gaie, folle, entrafnante...
formidable. Les situations comi-
ques sont nombreuses et bien agen-
cées.

AU CAPITOL

* “The Prince of Foxes", une im-
posante production américaine réa-
lisée en Italie, poursuivra son suc-
cès en deuxième semaine au théâa-
tre Capitol, à compter de vendredi.
Les vedettes de “The Princo of
Foxes” sont Tyrone Power, Orson
Welles et Wanda Hendrix. L'action
se déroule au début du XVIe siècle
et fait revivre une des périodes ‘les
plus troublées du règne des Bor-
gia, alors que l'intrigue, la trahi-
son étaient à l'honneur. Tyrone Po-
wer personnifie un aventurier et
Orson Welles, César Borgia.

AU PALACE

“The Great Lover”, qui nous ra-
mène le célèbre comique américain
Bob Hope, continuera à faire ri-
goler les habitués du Palace pour
une deuxième semaine. En effet,
la direction a décidé de garder ce
film pour une semaine gupplémen-
taire. Dans cette production des
studios Paramount, Bob Hope est
entouré de Rhohda Fleming, Ro-
land Young et Roland Culver.
Bob Hope incarne le rôle d’un

chef d’une troupe de jeunes fores-
tiers qui revient en Amérique après
avoir fait.une tournée de la Fran-
ce et qui tombe amoureux d'une
princesse sans le sou. Tout irait
bien. mais. il rencontre un assassin
qui veut. faire passer ses crimes
sur son dos.

A L'IMPERIAL

Maureen O'Hara semble avoirde
nombreux admirateurs et admira-
trices & Montréal. En effet, son
film obtient un immense succès au
théâtre Imperial et la direction a
décidé de garder ‘Bagdad’ à l’affi-
che pour une deuxième semaine à
partir de vendredi.

La charmante artiste personnific
la fille d'un pacha qui revient dans
son pays pour apprendre que son
père a été assassiné par une bande
d'escrocs. Elle ne pense qu’à une
chose, prendre sa revanche.
Maureen O'Hara est entouré de

Paul Christian et de Vincent Price
dans cette production en technico-
lor.

- A L’'ORPHEUM

La direction du théât-e Orpheum
présentera à compter de vendredi
“Without Honor”, un fllm mettant
en vedette Laraîne Day.

AU SAINT-DENIS

BOURVIL Jl'inimitable comique
du music-hall et du cinéma fran-
çais en vedette dans une comédie
à l'emporte pièce “LE COEUR SUR
LA MAIN”, à l'affiche cette semai-
ne au Saint-Denis. Une excellente
nouvelle pour ses admirateurs, car
cette nouvelle production ramène
l'inoubitable comique de ‘Pas si
bête” et de “Blanc comme Neige”

Théâtres

     
   

£3, By

the Plains”, avec
l'affiche vendredi
all8,teSoy
ne dont il sait comme pas un, tirer
un excellent parti.

“Le Coeur sur la Main” raconte
l'aventure pittoresque de Léon Mé-
nard qui cumule les fonctions de
bédeau et d'organiste à l’église pa.
roissiale avec celles plus profanes
d'accordéoniste à la salle munici-
pale. Un soir, pour avoir accompa-
gné la chanteuse Mary Pinson, Lé-
on est congédié. Opiniâtre et cou-
rageux il se rend à Paris où il re-
trouve la jolie et piquante Mary
dont il tombe amoureux. Le succès
lui sourit mais pas l'amour. et un
jour, déçu, il comprend que Mary
ne l'aime pas et cette épreuve por-
te un coup mortel à son enthou-
siasme. Mais on ne meurt pas d'a-
mour, et Léon Ménard encore
moins; c’est alors une suite d'a-
ventures plus amusantes les unes
que les autres, vers le dénouement
attendu de tous...

Au même programme, la drama-
tique histoire d’un homme condam-
né injustement pour un crime “Er-
reur Judiciaire”.
vedette la belle artiste Michèle Al-
fa dans le bouleversant personna-
ge de l'épouse désolée, cherchant
à sauver celui qu'elle aime et qu’
elle salt innocent. Elle joue avec
un dramatique intense ot sa beau-
té plastique ajoute à l'émotion qui
étreint le spectateur. Michèle Le-
marchand incarne la femme fatale
et mystérieuse qui a acculé son
mari à la ruine et laisse condam-
ner tin caissier innocent. Parmi la
distribution, Jean Davy en grave

magistrat et Jimmy Gaillard en

bouillant journaliste.
—————— \

Théâtre MOLSON
L'opérette romantique ‘‘Prin-

cesse Czardas’’, oeuvre de Kal-

Ce film met en] ty;

Ua > 4 r =

APE =PAGE TROIS
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man,est à J'affiche du ‘’Théâ-
tre lyrique Molson” à
émission du lundi, 9 janvier.
Les principaux dnterprètesen
seront: Colette Mérola, Lionel
Daunais et Gérard Paradis. . .
Comme d'habitude, l’orches-

tre Molson sera sous la direction
de Jean Deslauriers:.Albert Du-
quesne sera le narsateur, et Rg-
ger Baulu, l'annonceur.

“Théâtre. lyrique Mol
est radiodiffusé chaque

lundi soir, de 9h. à 10h., par le
réseau français de Radio-Cana-
da. Pour assister aux émissions,
données de la scène de l'Audi-
torium du Plateau, à Mont-
réal, on se procure des billéts
en écrivant au ‘Théâtre lyrique
Molson’, boîte postale 7200,
Montréal, sans oublier de join-
dre à chaque demande une en-
veloppe affranchie et libellée au
nom du destinataire.

Lieu d’origine des
pierres précieuses
Le diamant se trouve principa-

lement à Golconde, dans les In-
des orientales, au Brésil, à Rio,
au Cap (Afrique).
L'émeraude, en Colombie, en

Sibérie et un peu à Ceylan.
Le saphir, à Ceylan, à Caclie-

mire, en Birmanie et en Améri-
que, quelque peu dans le Mon-
na ‘
Le rubis, en Orient, aux Indes

et dans le Siam.
La‘ turquoise,

 

en Perse, en
Egypte. .

‘ perle, en mer Rouge, en
Arabie, mers des Indes, au Ja-
pon, 3 Panama. . à:
La tourmaline, & Madagascar.
La topaze, au Brésil et en Es-

pagne. . .
’améthyste, en Sibérie, dans

l’Uruguay et en Auvergne.
L'aigle-marine en Sibérie.
Le grenat, en Bohême.
Le jade, en Chine.
L'oeil de chat, à Ceylan.
Nous n'avons noté ici que les

lieux où se fait en grande quan-
tité l’extraction de ces pierres
précieuses sans tenir compte des
coins locaux où; ici et là, il a pu
en être découvert, mais sans qu'il
y ait exploitation rationnelle.
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En NouvelleZé

 
dans un très joli rôle lui permet-

Auckland en Nouvelle-Zélande où
crime dans les Jeux do l’Empire. 
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© Betty Hamilton, de l'Université McGill de Montréal, est partie pour
elle représentera lo Canada à l’es-

 

“Comics” bannis

 
© Les ‘‘comics’’ concernant des bistoires de crimes ont été bannis du
gouvernement fédéral. La décision du Parlement à jeté la confusion if
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LE BOTTIN MONDAIN DES

Mystérieux Conseil des Dix à Londres. —
Les frères Adam et Charles Black. —

Honni soit qui mal y pense. — “Who’s
who ?” — Puissanceà bon marché.

Il existe, à Londres, un mystérieux Conseil des Dix

qui n’a pas que le nom de commun avec le célèbre orga-

nisme qui dirigea et tyrannisa la République de Venise au

temps de sa grandeur. Commecelui de la reine de l’Adria-

tique, le Conseil des Dix londonien est l’organisme le plus

secret qui soit au monde. Le nom des membres qui le com-

posent n’est connu de: personne sauf des deux frères qui
les choisissent, MM. Adam et Charles Black. Seule l’iden-
tité que le public finit par connaître est celle du président,
mais seulement quand la mort a entraîné son remplace-
ment par un autre qui, à son tour, restera anonyme jus-
qu’à ce qu’il ait fait le saut définitif dans l'autre monde.

Tant de mystère n’est pas sans raison. Îl s’agit d’ar-
racher les Dix aux pressions qui, sans cela, s’exerceraient
sur eux, aux haines dont ils ne manqueraient pas d'être
victimes s’ils opéraient au grand jour. Les blessures qu’ils
-infligent sont en effet de celles qui ne se pardonnent pas
puisque ce qu’ils atteignent le plus souvent c’est la Vanité.

Le Conseil des Dix de Londres n’est pas en effet quel-
que mystérieuse association anarchiste. Son rôle n’est pas
de détruire la Société mais, au contraire, de la hiérarchi-
ser. En un mot, c’est lui qui, dans le secret des bureaux de
la maison d'édition Adam et Charles Black, située au
coeur de Londres, à Soho Square, à quelques centaines de
mètres du tonnerre de Piccadilly Circus, décide des quel-
ques milliers de privilégiés qui figureront chaque année
dans ce catalogue des Vanités qui s’appelle le “Who’s
Who?” (mot à mot ‘Qui est Qui?”) et qui est pour les
snobs internationaux ce que le Gotha était pour les fa-
milles régnantes. ’

HONNI SOIT QUI MAL Y PENSE

Extérieurement, le “Who's Who?" se présente sous
I'aspect d'un gros bouquin à couverture écarlate dont le
titre, en lettres d’or, est entouré de la devise: “Honni soit
qui mal y pense”. ‘

Au premier abord, on peut se demander pourquoi elle
a spécialement été choisie pour l’ouvrage. Mais quand on
feuillette celui-ci, on découvre tout à coup que ce choix est,
au fond, judicieux. Car le contenu réserve certaines sur-
prises.

Rien de plus déconcertant, en effet, que la fantaisie
du Conseil des Dix telle qu’elle se manifeste au long des
‘3,200 pages comprenant quelque 35,000 noms disposés
par ordre alphabétique.

On a, par exemple, la surprise de constater que tous
les ministres travaillistes du cabinet Attlee figurent au
grand complet dans ce répertoire du snobisme, à commen-
cer par l’extrémiste Aneurin Benan, ministre de la Santé
publique, qui se fait un titre de gloire d’avoir refusé de se
mettre en smoking pour dîner chez le roi. On y trouve
aussi dix-huit pages entières de Smith (nom qui correspond
en Angleterre au Dupont français). Par contre, le duc
d’Edimbourg, mari de l’héritière de la Couronne et arbitre
des élégances masculines britanniques, n’est pas parmi les
élus. M. Vincent Auriol, tout président de la IVe Républi-
que qu’il soit, partage cette disgrâce. Harry Truman et
Joseph Staline ont retenu la faveur du Conseil des Dix.
Mais est-ce parti-pris ou, simplement, manque d’informa-
tions en ce qui concerne le chef d’Etat soviétique ? alors
que Truman a droit à une colonne presque entière, la ru-
brique concernant Staline occupe deux lignes et demie et
se borne à préciser que l'adresse de l'intéressé est “Krem-
lin, Moscou, Russie” (et non U.R.S.S.).

Rien ne montre mieux l’éclectisme des Dix que le ré-
sumé de leur publication concernant les grands hommes
de la littérature francaise contemporaine. Dans [es ‘co-
lonnes du “Who's Who?” deux noms seulement la repré-
sentent: Francois Mauriac et Georges Simenon.

LES DIX DICTATEURS

Il ne faudrait surtout pas commettre l’erreur de croi-
re que le “Who's Who?!.est une manière de Bottin. Il en
diffère essentiellement du fait que inscription dans ses
colonnes est gratuite et que nul démarcheur ne vient te-
lancer les candidats éventuels. Bien au contraire, ceux-ci
ne peuvent même pas poser leur candidature puisque la
composition du Conseil est rigoureusement secrète. Les
éditeurs eux-mêmes laissent aux Dix leur liberté totale.
Cette liberté, nous venons de le montrer, ils en font large-
ment usage.

Chaque année, au cours de séances prolongées, ils dis-
cutent les addenda à envisager, les radiations rendues né-
cessaires par les décès ou simplement exigées par quelque
oukase de l’un des membres du Conseil. Chaque nouvelle
“personne choisie reçoit par la poste un long questionnaire
lui demandantson état civil complet, le résumé de ses
études, ses occupations passées ou actuelles, ses distrac- |
tions préférées, ses manies, etc. Les réponses sont géné-
ralement insérées intégralement et c’est ainsi que le
“Who's Who?” informe imperturbablement ses lecteurs
que le passe-temps préféré de Georges-Bernard Shaw est
de ‘“‘s’habituer a avoir 90 ans”; celui d'un certain comman-
dant Harrisson de ‘“sauter d’avion en parachute et de faire
collection d’objets victoriens” tandis que Winston Chur-
chill n’a aucun passe-temps... ce qui, incidemment, prouve
qu’il prend sa peinture beaucoup plus au sérieux qu'on ne
lecroit communément.

PUISSANCE A BON MARCHE

° Le prix unitaire est de 4 livres (4,000 francs). Or,
bien que le chiffre des ventes ne soit pas publié, nous te-
nons de bonne source qu'il est pour chaque réédition an-
nuelle de ceux qui feraient pilir d’envie bien desauteurs a
succes, :

Qui achète le “Who’s Who?” ? Mais d’abordtoutes
- les bibliothèques publiques, tous les services d'archives;
tous ceux aussi qui ont à mener de front de multiples ac-
tivités mondaines soit professionnellement (diplomates,
hommes politiques, artistes ou écrivains en renom, etc.),
soit par goût. Et puis, nous l'avons indiqué, le recueil con-
tient 35,000 noms. Et la statistique prouve que tous ceux
qui y sont inscrits l’acquièrent. Il figurerait jusque sur
les rayons de la bibliothèque du Kremlin. Il a, en tout cas,
été établi qu’il était “‘piochè” avec une particulière ar-
‘deur par von Ribbentrop et ses adjoints à l’époque où le

> Reich nazi tentait la conquête sentimentale de l’Angleter-
“Îre. |

x

: Le Conseil desDix représente donc une puissance se-
crite beaucoup plus forte qu’on ne l’imagine.

Cette puissance, I’éditeur I'a acquise pour la somme
‘de30 livres sterling qui, à l’époque (1897) représentait
nr 1 “> (éuite à La page2)

ANGLAIS EST
FAIT PAR DIX DICTATEURS SECRETS
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Les intéressantes

recherches de

René Caillaud
Il est mort récemment, à Mont-

réal, un Français qui ne l'était
plus, ou. l'était très peu, tant il
s'était identifié avec le Canada,
son pays d'adoption. Il y était
venu jeune, à dix-sept ou dix-huit
ans, y avait passé le reste de ses
jours. Dans la métropole, deve-
nu fonctionnaire à l'hôteldes Pos-
tes, il consacrait ses loisirs à des
études historiques d'un caractère
particulier, qu'il communiquait
aux sociétés savantes ou aban-
donnait aux revues, françaises ct
cunadiennes. Deux d'entre elles
forment le texte d’un petit ouvra-
c paru en 1945 : Normandie, Poi-
ou et Canada français. (chez Fi-
des). L'homme avait nom René
Caillaud et il était modeste. On
le connaissait peu. Il ne se mon-
trait guère. Il était pourtant de
la Société Historique de Montréal,
qu’il faisait profiter de ses Lra-
vaux, et dont les membres ses
collègues lui arrachaient parfois
la promesse d'une publication.
C'est sur leurs instances, sûre-
ment, qu'il donna au public 1'ou-
vrage ci-dessus nommé, au plus
une brochure de 117 pages, bi-
bliographie comprise, Poilevin
d'origine, René Caillaud naquit a
Niort, en 1884, Il resta toujours
attaché à son petit pays natal,

“[qu'’il ne cessa d'étudier, par cu*
riosité et par goût. Au Canada,
il entendait dire comme tout le
monde que les Canadiens français
étaient pour le grand nombre des-
cendants de Français venus de
Normandie. Sans doute, nos an-
cêtres étaient de toutes les an-
ciennes provinces de France, mais
cette idée paraissait révaloir
que l'immense majorité d’entre
‘eux avaient émigré de Norman-
die. D'autre part, Caillaud n’en
finissait pas de noter autour de
lui des noms de son pays, des
mots et des expressions, des tour-
nures un peu spéciales qui fleu-
raient bon le parler poitevin. Ce
fut le choc qui l’entraîna dans
son champ de recherches.

+ + *

A la longue, il conclut que les
Normands n’avaient pas chez nous
la place qu’ils s'’attribuaient et
qu’on leur cédait trop facilement
la part de gloire, si l’on peut dire,
qui appartient au Poitou. C'est ce
u’il s'employa à démontrer. Il en

étail venu, après de longues re-
cherches, à établir qu’il y avait
au Canada trois fois plus de Poi-
tevins, ou de descendants de Poi-
tevins, que d’arrière-potits-fils de
Normands. Pour les fins de sa
thèse, il n'envisage point le seul
Poitou d’aujourd‘hui, mais ce cen-
tre-ouest de la France qui englo-
bait autrefois les quatre provin-
ces de Poitou, d’Aunis, de Sain-
tonge et d'Angoumois, et que l'on
connaissait alors sous le nom de
Poitou. De 1608 à 1700, 1,460
émigrants partirent de ce plus
grand Poitou pour la Nouvelle-
France, comparativement à 958,
de Normandie. Et s'appuyant sur
le calcul de Rameau, rappelé par
I'abbé Lortie, René Caillaud don-
ne le chiffre de 3,242 émigrants
poitevins contre 1,045 Normands,
pour la période qui va de 1608 à
1780. Caillaud de chercher et
trouver, dans le langage ct les
modes de vie des Canadiens fran-
çais, de multiples traits qui évo-
quaient sans cesse le pays de son
enfance et de sa prime jeunesse.
Non seulement des mots et des
façons de parler, mais des tradi-
tions populaires du Canada fran-
çais, des légendes connues chez
nous de père en fils, des contes,
des proverbes, des chansons, qui
nous vinrent cn droite ligne du
Poitou. Ainsi, pour n'en rappe-
ler qu'une, cette chanson si jolie
qui a pour refrain : “Ah ! j'l'at-
tends, j'l’attends, j’l'attends, Ce-
lui que j'aime, que mon coeur
aime, L’attendrais-je encore long-
temps, Celui que mon coeur aime
tant!

+ + +

On découvre tout cela dans le
petit livre de René Caillaud, qui
remonte déjà à quatre ans, mais
reste peu connu de nos gens. Car
il est de ccs ouvrages auxquels on
colle l'étiquette de sérieux, et les
livres sérieux ne sont pas lus,
malheureusement, autant qu’ils
le devraient. Ses études sur les
origines poitevines du Canada,
Caillaud les continua dans la re-
vue française Pays d’Ouest. Sauf
erreur, ses derniers articles y pa-
rurent en janvier‘et mars 1949.
Il y relève, entre autres choses,
les origines poitevines de nom-
breuses familles en vue de notre
ays. Et ce, depuis Champlain.
ont poitevines nos familles Vil-

leneuve, Charbonneau, Thibo-
deau-Rinfret, Laurier, Bourassa
Papineau, Chauveau, Bédard et
Duplessis, Gouin, Garneau, Mau-
rau Montpetit, Bouchard, Du-
tremblay, Girouard, Laporte,
Mercier, Vanier, Lapointe, Val-
lée, Pouliot, Beauchesne, Geof-
frion, Paquet, Fréchette, Piette,
Morisset, etc. Devant pareille
liste est-ce qu’on n’a pas l’im-
pression de relire rapidement
l'histoire de la Nouvelle-France,
de la province, du pays ? Le mon-
de politique y passe, et le monde
religieux, le juridique, le litté-
raire, celui aussi des grandes af-
faires. Dans le langage, l’auteur
relève chez nous comme chez lui
nombre de termes familiers : ca-
tin, pour poupée; abrier, pour
couvrir; bavasser, pour bavarder;
Eosser, pourtailler du bois menu;
garrocher, pour jeter; - naveau,
pour navet; -gretons ou guertons (Suite à ls page 3)
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Une enquête dans l’ouest canadien. —

sous-sol du Canada est riche en ura-
nium. — Prospection intense depuis la
fin de la guerre — Extraordinaire
épopée de La Bine. — Vie triste etiso-
lée de Port-Radium, enfoui sous la nei-
ge et la glace.

 

 

Le rôle de premier plan tenu par le Canada dans les
recherches atomiques au cours de la guerre et l’intérêt
qu’il continue d’y porter depuis sont bien connus hors de
ses frontières. M. C. D. Howe, ministre canadien du com-
merce et de l’industrie, retenait encore récemment l’at-
tention internationale en déclarant que son pays était ca-
pable de fabriquer la bombe atomique, mais préférait s’en
tenir à des travaux nucléaires. Ceux-ci se font dans les la-
boratoires de Chalk-River, en Ontario, centre de recher-
ches important, créé spécialement à cet effet. Nous avons
été frappé d’autre part par la place de choix qu’occupent
les cours sur l'énergie atomique dans les quatre universi-
tés de Winnipeg, Saskatoon, Edmonton et Vancouver.

LE SOUS-SOL CANADIEN EST RICHE EN URANIUM

Il semble se confirmer que le sous-sol canadien, no-
tamment celui des régions du Bouclier, si abondant déjà
en minerais de toutes sortes, est riche en uranium. La
prospection à travers tout le pays est extrêmement intense
depuis la fin de la guerre, et l’on assiste à une véritable
fièvre de l’uranium qui n’est pas sans rappeler le “gold
rush” du début du siècle vers le Klondyke. C’est toutefois
l’Ouest et le Nord canadiens qui sont les plus riches. Le
gouvernement fédéral a fait lui-même l’acquisition de trois
concessions dans le nord de la Saskatchewan, y investis-
sant 1 million de dollars en travaux d’exploration aux-
quels sont employés actuellement deux cents techniciens.
Dans cette méme province on a accordé au cours des der-
niers mois mille concessions nouvelles couvrant 26,000
hectares, les régions du lac Athabaska, du lac La Ronge et
du lac Noir donnent spécialement de gros espoirs. Il est
intéressant de noter que la prospection aérienne, plus ra-
pide, plus rationnelle et moins coûteuse, est sur le point de
supplanter au Cañada les anciennes méthodes _d’explora-
tion. Des spécialistes canadiens sont même utilisés aux
Etats-Unis et en Suède à ces fins, et il est question d’en
employer en Afrique du Nord.

L’EXTRAORDINAIRE EPOPEE DE LA BINE

Des gisements d’uranium ceux de la mine Eldorado,
situés au hord du grand lac de l’Ours, sont de loin les plus
importants; ils figurertt présentement parmi les trois plus
grands centres d’exploitation au monde. Le récit de leur
découverte, le plus souvent enjolivé à la manière d’un
conte, mérite d’étre rappelé. En 1929 Gilbert La Bine,
prospecteur de métier, survolait la baie de l’Echo du
grand lac de l’Ours, lorsqu’il y remarqua des “chapeaux”,
masses de roc oxydé révélatrices de gisements de miné-
raux. Il décida donc d’explorer cette contrée.  L’année
suivante, accompagné d’un de ses amis, il prit Pavion
pour le sud de la baie. Ils emportèrent avec eux de quoi
subsister pendant plusieurs mois: environ 700 kilos de
provisions, de l'outillage, des tentes et un canot démon-
table. Tirant un traîneau qu’ils avaient construit eux-mé-
mes, ils se dirigèrent péniblement vers le nord, suivant la
rive du grand lac de l’Ours.…. La glace vive, les nombreu-
ses crevasses, les baies immenses ne figurant sur aucune
carte, et qu’il Fallait contourner, les recherches conduites
profondément à l’intérieur des terres, ralentirent tellement
leur parcours qu’au bout de quarante-cing jours de mar-
che ils atteignaient la baie de l’Echo sans avoir rien dé-
couvert. On était à la mi-mai. Le compagnon de La Bine,
brusquement atteint de la cécité des neiges, fut immobili-
sé sous une tente dressée à l’abri des vents, tandis que ce
dernier continuait d'explorer la région.

La chance enfin lé favorisa. I marchait seul depuis
quelques heures à peine lorsqu'il découvrit sur une île

étroite du minerai d’argent; il remarqua alors, sur un pro-
montoire, des rocs de teintes variées et put identifier en

plusieurs endroits d'importantes veines de minerai de
pechblende mêlé d’argent. Ses précédentes prospections

de gisements radioactifs l’ayant amené à étudier le mi-
nerai d’uranium, elles lui permirent de reconnaître ce der-
nier. Encouragé par cette découverte, il jalonna deux con-
cessions et poursuivit ses recherches vers le nord, jusqu’à
la baie Hunter, à 30 milles de la baie de l’Echo. Il n’y

découvrit rien, mais apprit bientôt que des équipes de
prospecteurs, dépêchées par des compagnies minières,
étaient arrivées sur les lieux depuis peu afin d'explorer les

rives de la baie de l’Echo. Sa bonne chance le quittait: la
glace fondait et La Bine ne pouvait s’aventurer sur les
eaux dangereuses du lac dans sa fragile embarcation. I

dut attendre juillet pour engager un pilote qui pût le ra-
mener à la baie de l’Echo. :

Il y rencontra de nombreux rivaux qui, ironie du sort!
se moquèrent de sa découverte. Tous, découragés, finirent
par quitter l’endroit. Mais La Bine était tenace. Il ja-

lonna encore huit autres concessions, et après deux mois de
travail ardu apportait en septembre, à Fort-McMurray,
des échantillons de minerai de pechblende. Leur analyse

révéla que de 1 tonne de minerai on pouvait extraire 100
milligrammes de radium. Le succès de l’expédition était assuré. b

Ce succès cependant ne fut reconnu définitivement
que plus tard, après le rapport convaincant d’un expert
envoyé sur les lieux par le ministre des mines. Jusqu'à ce

moment même les milieux compétents doutaient de l’in-
térêt de la découverte du radium par Gilbert La Bine.

Maintenant celui-ci est président de la mine Eldorado,

compagnie du gouvernement canadien.

Le personnel minier a ignoré jusqu’à la fin de la

guerre, au moment où on en a révélé le secret, l’emploi
auquel étaient destinés les concentrés de pechblende. Le
directeur de la mine Eldorado, l’ingénieurEdward Bolger,
déclarait à ce sujet “Je savais seulement qu’il s'agissait
d’une tâche importante. On nous avait assuré des priorités
quant à la main-d'oeuvre et aux matériaux. Au début je
n’ai pas pris ce privilège au sérieux, mais ces avantages
s’accentuant j'ai eu la certitude que nous participions à

une entreprise de grandeenvergure. Quelques-une parmi

mais osé en parler.”

LA VIE TRISTE ET ISOLEE DE PORT-RADIUM
Port-Radium est presque toujours enfoui sous la nei-

ge et la glace; les mois d’hiver et d’obscurité y sont longs.
Ony enregistre jusqu’à 45 degrés centigrades au-dessous
de zéro (la température des galeries souterraines est main-
tenue constamment aux alentours de 3 à 4 degrés). Les
vents du pôle balaient violemment le grand lac de l'Ours, dont.les eaux restent gelées neuf mois sur douze.

 

nous l’ont peut-êtredeviné; en tout cas personne n’a ja-
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L'année nouvelle
Un antique et pieux usage con-

sacre les premiers jours de la
nouvelle année à un doux échan-
ge de voeux et de souhaits. Ces
voeux sont souvent sincères, quel-
quefois, ils sont plus sur Jes lè-
vres que dans le coeur. Quels
sont les meilleurs souhaits que
l'on peut se faire ? C’est une an-
née chrétienne, une année sainte,
une année qui vous donne cette
paix que les anges ont souhaitée
à la naissance du Sauveur : Pax
hominibus bonae voluntatis; cette
paix que le Seigneur a plusieurs
fois souhaitée à ses apôtres après
sa résurrection : Pax vobis. Ayez
la paix avec Dieu, avec le pro-
chain et avec vous-mémes, et
vous serez heureux. ’
Tous les jours de cette nouvel-

le année, soumettez-vous au de-
voir si doux de la priére. Dans
vos peines, dans vos tribulations,
ayez recours a ce Dieu si bon, de
qui vous avez tout recu et de qui
vous devez tout attendre. Offrez-
lui d’avance vos travaux, vos
chagrins, toutes les épreuves que
vous devez essuyer pendant le
cours de cette année nouvelle.
Demandez-lui force et courage
pour tout supporter avec une
sainte résignation.
Voulez-vous que cette année

soit pour vous une année heureu-
se? Soyez en paix avec vous-
mêmes. Ne permettez pas que
l'orgueil domine votre coeur. Ap-
prenez tous de Jésus-Enfant à
être doux et humbles de coeur,
et vous posséderez vos âmes dans
la paix. Rappelez-vous que vous
avez le passé peut-être à pré-
parer, le présent à sanctifier et
l’avenir à prévoir.

Le bon Dieu vous a donné l’an
dernier pour l'employer à votre
sanctification. Quel usage en avez-
vous fait? Il vous faudra ren-
dre un compte sévère de tous
les moments de la présente an-
née. C’est pourquoi il faut la pas-
ser maintenant. Faites vôtre le
souhait du fameux général de
Sonie : “Je vous souhaite, disait-
il à un ami, le soir du nouvel an,
de vivre toute l’année en état de
grâce.” La nouvelle année, c’est
l'Anne Sainte. Le grand moyen
de la bien vivre sera pour tous
de la vivre dans la pensée où la
vivra le Vicaire du Christ sur
terre. La vivre dans un esprit
de réparation et de sanctification.
La vivre en demandant à Dieu
d'accorder aux âmes, aux famil-
les, à la société le don de la paix;
la vivre en harmonie avec ses frè-
res, en voulant leur bien plutôt
que nos petits intérêts; la vivre
dans le cadre paroissial en coopé-
rant avec toutes les organisations
paroissiales. Et ainsi, ce sera une
année fructueuse pour les âmes,
une année remplie de mérites,
une année qui sera une prépara-
tion à obtenir le paradis à la fin
des jours.

Que Dieu vous bénisse et vous
donne le paradis à la fin de vos
jours.
——

L'Ionie est un ancien district de
l’Asie, ainsi nommé parce qu’il a
été colonisé par des Ioniens, mem-
bres de la race Hellénique.
Le palais de Latran fut la rési-

dence des papes à Rome jusqu’en
1304.

©

Le marbre de Carrare en Italie
est le marbre le plus fin du monde.
La Marseillaise, hymne national

français,-portait à l'origine le nom
de “Chant de guerre pour l'arme
du Rhin”.

Chaque jour 
 

 

Les paysans soviétiques
abandonnentla terre

Nouvelle offensive contre la religion. —
99“Opium idéaliste et religieux.

* Adieux alaterre. — Ascension contre-
mandée et disparition de Belimov. —
Des hommes qui ont desailes; de saints
anges!
Les Soviets ont déclenché une nouvelle offensive con-

tre la religion. Dans un article récent, la “Gazette littérai-
re de Moscou” demande que l’on renforce la propagande
du matérialisme et que l’on cesse d’empoisonner le peuple
avec ‘‘l’opium idéaliste et religieux.”

Pourquoi la “Gazette” jette-t-elle ce cri d’alarme ?
Parce qu’en dépit des efforts déployés depuis trente ans,
les communistes ne sont pas parvenus à extirper le senti-
ment religieux inné chez le peuple russe. Ce peuple est,
commeon l’a dit, ‘chercheur de Dieu.” Comme la Russie
tsariste, l’U.R.S.S. demeure le pays où prospèrent les sectes
les plus étranges, où surgissent les superstitions les plus
curieuses en marge de la religion orthodoxe, qui est trop
bureaucratisée pour satisfaire les âmes populaires.

Le même journal soviétique entretenait récemment
ses lecteurs d’une secte découverte dans la région de Sta-
vropol et dirigée par un paysan nommé Georges Belimov.
Cet homme annonça dans son village, il y a un an et demi,
qu’il était visité par le Saint-Esprit. Il se mit à prêcher
contre le mariage et la procréation des enfants, contre
l'instruction populaire. Sous peine de malédiction, il in.
terdit aux enfants d'aller àl’école et, grâce à un rituel
spécial, il les amena à oublier l’alphabet. Au début du
printemps dernier, plusieurs paysannes du village Kitaiev-
ski se mirent à abandonner les travaux des champs et à
rester chez elles. .

—Comment allez-vous faire pour vivre sur la terre?
demanda-t-on à ces disciples de Belimov.

—Mais nous ne voulons pas vivre sur terre, répondi-
rent-elles, nous partirons pour le troisieme ciel...

Au début de mai, elles liquidèrent tous leurs biens,
vendirent aux voisins leurs volailles, leurs ustensiles de
ménage leurs vêtements, etc. :

el —Le vingt-cinq mai, dirent-elles, nous monterons au
ciel. ;

Et, à la date fixée, on vit se rassembler des femmes,
des enfants, des vieillards, légèrement vêtus, sans bagages,
à l’ombre des arbres. Certains embrassaient la terre pour
lui dire adieu. Ils demeurèrent ainsi longtemps, mourant
de faim et de soif; ils attendaient cette merveilleuse as-
cension qui, au dire de leur prophète Belimov, devait avoir °
lieu.entre le 25 mai et le 15 juin.

Deux semaines s’écoulérent. L’ascension n'eut pas
lieu et Belimov disparut. Mais ses fidèles continuèrent de
croire à son enseignement. Au moment des examens sco--
laires, l’instituteur du village chercha en vain deux de ses
meilleures élèves, Macha et Valia Tchernienko. Le fait
est qu’elles avaient prétendu ‘‘monter au ciel” avec leur
mère. Le père, un paysan du klakhoze, était au désespoir:

—Ma femme, dit-il, est devenue folle; elle part pour
le “troisième ciel” et elle veut emmener ses filles avec
elle. Impossible de la raisonner, elle dit qu’elle n’est plus
une femme, mais une sainte.... oo

Tchernienko et l’instituteur soumirent l’affaire au
tribunal du peuple, qui décida de priver la mère de ses
droits et de confier les enfants à leur père. Mais le len-
demain, la ‘‘sainte’”’ parvint a kidnapper ses filles et à
disparaître avec elles dans la steppe...

——Â0

Le correspondant particulier de la “Gazette litté-
raire”, qui s’est rendu le mois dernier sur les lieux, cons-
tata que Belimov continue d’arir sur le village de Kitaiev-

ski. Les “ascensionnistes” travaillent dans la journée aux
champs, mais la nuit, au lieu de se reposer, ils s’enferment

dans leurs isbas et se livrent à des incantations accompa-
gnées de hurlements à la lune. Le journaliste communis-

(suite à la page 2) La
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d'occasions d'économiser

SURVEILLEZ LES ANNONCES DUPUIS DANS
LES JOURNAUX =

{

apporte des aubaines remarquables
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